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Le Sénat s'est réuni encore èu-

Iourd'hui en séance extraordinaire.
I a discuta le projet supprimant

l'enseignement congrëganiste.

Une revue politique de nuance mi-
nistérielle publie de curieux rensei-
gnements sur Ses intrigues du ban-
quier Lepère auprès des Char-

treux.

Les journaux parisiens commen-
tent la séance d'hier â la Chambre.

L'affaire Dautriche continue è faire
l'objet de nombreux commentaires.
On croit que le premier interropa-
toir® des officiers arrêtés aura lieu

mardi.

Un long rapport de l'amiral
ftlexeïeff donne des détails sur le
combat naval de Port-flrthur,où les
Russes "n'ont eu aucun mal et ont
coulé deux torpilleurs japonais.

Une nouvelle rencontre entre les
flottes japonaise et russe aurait
eu lieu près de Tehô-Fou, et les Ja-

Ï
ionais auraient encore eu deux
erpHleurs soûlés.

Sur terre, Ses troupes russes ont
arrêté leur mouvement de retraite,
refoulant les Japonais vers le sud
et réoceupant les défilés qu'elles
avaient dû abandonner.

En un coin délicieux et discret du

Luxembourg, deux discours académi-

ques ont glorifié, cette semaine, aux

noms de la Littérature nationale et des

Arts, régulièrement r-econnus par

l'Etat, le grand génie que fut George

Band.
Car voici cent années que celle qui

devait être la douce et bonne « Châte-

laine de Nohant » entrait en ce monde

dont elle connut et ressentit, avec toute
l'acuité d'une âme doublement sensitive

d'artiste et de femme, les douleurs in-

tenses de la passion et les joies déliran-

tes de l'amour.

Or donc, en présence du Directeur

des Beaux-Arts de la République et par

devant maints autres fonctionnaires

d'importance, tels que le Préfet de Po-

lice, on inaugura, avec la solennité

froide habituelle à ces sortes do céré-

monies où l'Institut pontifie et auxquel-

les le Gouvernement s'associe, une sta-

tue tardive à la tourmentée Lelia.

** *
Sans doute quelque jour, le délicat

écrivain, le poète élevé qu'est Henri

Lardanchet, vaincra son artiste non-

chalance pour vous causer, avec son

charme coutumier, de cette créature

trop, négligée déjà de nos générations

insoucieuses ou sceptiques, qui sut être

femme de coeur, mère admirable et

aïeule vénérée après avoir été amante

jusqu'au sacrifice et au déchirement.

Il le fera avec un sens critique et une

érudition que je ne saurais ambition-

ner ; aussi, me contenterai-je de quel-

ques considérations « à côté ».

Cette consécration officielle du talent

et des vertus de George Sand, réhabili-

tera, je l'espère, dans l'esprit — je ne

trouve pas d'autre mot — de ceux qu'on

nomme, suivant les lattitudes,les bour-

geois ou les mufiles, amis des gouver-

t

nemetns, soutiens de l'autorité, gens de

sens prétendument rassis, mais tout

bonnement bornés et insipides, celle

qui fut, ainsi que s'exprimait joliment

Séverine, vendredi « une audacieuse,

alors qu'avant elle on n'avait vu que des

dames de lettres se servant de la litté-

rature comme d'un bijou ; celle qui fut

une insultée, et dont le socle pourrait

être fait do toutes les pierres qui lui fu-

rent jetées. »

Maintenant que les ans qui passèrent

ont atténué les légendes, adouci les

critiques et, il faut bien en convenir,

élargi quelque peu les idées et les

moeurs, l'hypocrisie contemporaine se

montre moins sévère et plus juste —

peut-être, hélas ! par simple indiffé-

rence — pour cette femme qui illumina

toute une époque et qui, admirée de

beaucoup, et bafouée du grand nombre,

s'imposa d'un 'coup, par son seul talent,

écrasant les hostilités basses et les hai-

nes timorées, alors que la gloire litté-

raire n'était point distribuée aux fem-

mes de lettres par les clichés photogra-

phiques plus ou moins retouchés des

luxueuses gazettes féminines.

On a tendance aujourd'hui, et il faut

s'en réjouir, à ne considérer George

Sand, que d'après son œuvre admirable

qui est immortelle et sa vieillesse qui

fut digne. Et sa umullueuse jeunesse
qui effaroucha tant d'âmes mesquines

qui se refusent à comprendre, disparaît

derrière ces monuments de grâce, de

délicatesse, de passion, de force et
d'émotion réelle que sont Valentine,

Jacques, le Marquis de Villemer, In-

diana et tant d'œuvres écloses en un

cœur.

George Sand restera comme l'éter-

nelle revanche de la femme qui se heurte

et souvent se brise «ontre le despotisme

égoïste de l'homme et des lois créées

par l'homme. Elle sut, ainsi que le dit

si éloquemment Marcel Prévost, à qui

l'âge empêche, pour notre joie,'d'ëtre ce

qu'on appelle un académicien « docte »,

en son discours si admirablement émou-

vant, elle sut réellement s'évader des

lois sociales qui l'élreignaient, elle sut

se battre contre la vie même : elle sut

la vaincre.
Léon BORDE.

Moiês Politiques
LE SYSTÈME DE L'AJGURKEROT

Depuis qu'on est entré dans ta voie des
enquêtes, le ministère n'a plus que le mot
d'ajournement à la bouche. Et c'est enco-
re celui qu'il a prononcé, hier, dès qu'a
surgi, à la tribune, un interpellateur cu-
rieux de savoir ce que pensait la chancel-
lerie de la grave incartade par où s'était
démontrée la totale inaptitude du procu-
reur Gottignies à remplir les fonctions
qui venaient de lui être confiées.

Sobre et précis à son ordinaire, M. Ley-
gues s'était abstenu de mettre le pied sur
le terrain plein d'embûches de la politique
générale ; il ne menaçait pas l'existence
du cabinet ; il demandait simplement au
ministre de la justice : « qu'est-ce que
vous allez faire du magistrat qui a com-
mis la lourde faute dont vous-même l'avez
chargé devant la commission d'enquête ?
M. Gottignies est l'auteur d'une phrase
« maiheureuse » suivant son propre aveu,
suivant le vôtre, et qui n'allait pas à
moins qu'à jeter un soupçon flétrissant
sur un membre de la représentation na-
tionale. Allez-vous garder un pareil fonc-
tionnaire dans le poste où sa légèreté peut
causer tant de mal? »

Là-dessus, M. Vallé a entrepris de dé-
montrer que cet incident se liait de façon
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si étroite à l'affaire des Chartreux, qu'il
ne pouvait être éclairci sans que l'œuvre
de la commission d'enquête fut achevée.
Et, comme la Chambre ne paraissait pas
très tentraînée par la dialectique plutôt
lâchée du garde des sceaux, M. le prési-
dent du Conseil, venu à la rescousse, a
jeté son honneur dans la balance — beau
geste qui lui a valu 35 voix. Le triomphe
est maigre, car il est trop évident qu'un
gouvernement qui, ayant appelé au se-
cours de son honneur le ban et l'arrière-
ban de ses amis, recueille une majorité de
35 voix, ne peut pas se vanter d'être un
gouvernement très honoré.

Au surplus, l'impression d'ensemble qu'a
donner le débat n'est pas de nature à con-
soler le cabinet du scrutin plutôt pénible
qui l'a terminé. Quelle apparence que
l'homme avisé qu'est M. Gombes se fut
lancé dans une bataille où il risquait de
perdre quelque chose de plus que son
portefeuille, s'il n'avait eu à sauver que
le siège de M. Gottignies 1 Si le président
du Conseil, dont la combativité naturelle
s'est bien calmée depuis quelque temps,
s'est pourtant résigné à courir les chances
d'un combat qui lui était facile d'éviter en
jetant son procureur par dessus bord,
c'est que sa responsabilité était beaucoup
plus engagée dans l'affaire de la fâcheuse
note qu'il ne l'a prétendu. L'auteur c'est
IuL Sa défense est un aveu.

René RAPPEL.

Paris, 2 juillet.
SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS. — M.

Chaumié a présidé ce matin, à 10 heures, la
distribution à la Société des artistes français.

MORT D'UN GÉNÉRAL. — Le général de
Cools vient de mourir à Paris,à l'âge de 74
ans.

ACADÉMIE DES SCIENCES MORALES ET PO-
LITIQUES. — L'auteur du mémoire qui â ob-
tenu une récompense de 500 francs dans le
concours du prix Félix de Baujour sur l'assis-
tance dans les grandes villes, est Julien-
François Dumas,pharmacien à Charly (Rhône).

HORT DE SU. GUSTAVE TOUDOUZE. — On
annonce la mort ae l'écrivain bien connu M.
Gustave Toudouze, qui a succombé aux suites
d'une douloureuse opération.

LE MONUMENT PASTEUR. — L'inauguration
du monument Pasteur est définitivement
fixée au samedi 16 juillet.

„ ~, «gfe.

LA RÉFORME JUDICIAIRE
Paris, 2 juillet..

La commission des réformes judiciaires
a adopté le rapport de M. Colin sur le pro-
jet de loi voté par le Sénat ayant pour
objet la répression des outrages aux bon-
nes mœurs.

La proposition de loi de M. Gauthier de
Clagny tendant à appliquer l'article 356
du code pénal aux faux témoignages faits
devant les commissions d'enqùêle parle-
mentaires a été rejeté à l'unanimité et le
rapport en ce sens a été confléà M. Colin.

La commission acommencé l'examen du
projet du gouvernement sur la réforme
delà magistrature. Elle a décidé d'enten-
dre dans sa prochaine séance le ministre
de la justice.

L'ENQUÊTE SUR U MARINE
Paris, 2 juillet.

La commission extra -parlementaire
nommée pour enquêter sur les actes de
M. Pelletan et de son entourage, s'est
fondue en une sous- commission spéciale-
ment chargée de l'étude de la défense co-
loniale.

Cette sous commission "Se réunira le
vendredi 8 juillet, à neuf heures du matin,
pour discuter les rapports de MM. Ger-
vilIe-Réache et Messimy. Lepremierporte
ce point : « Examiner le programme de
défense du 20 juillet 1901, son origine, ses
défauts » ; le deuxième sur cette ques-
tion : « Est-il possible de défendre toutes
nos colonies ? »

Le programme du 20 juillet 1901 a été
élaboré par le ministère des colonies. Cela
regarde donc le mlnfstre et l'administra-
tion du pavillon de Fiore. Quant à la dé-

fense des colonies, la loi en ayant chargé
le ministre des colonies, c'est à lui de dé-
cider si oui ou non, il lui est possible,
avec les moyens dont il dispose, de les
défendre toutes ou en partie. On ne voit
donc pas bien de quoi va se mêler, dans
sa séance du 8 juillet, la commission extra-
parlementaire d'enquête sur la marine,
à moins que son but ne soit de se moquer
et du public et de la Chambre qui l'a
nommée.

LA§É«EB'HlERÂLlïilMBRE
LE SCRUTIN SUR L'INTERPELLATION

LEYGliES
Paris, 2 juillet.

La séance d'hier à la Chambre s'est ter-
minée par le vote de jonction de l'inter-
pellation Georges Leygues. à la discussion
des conclusions de la commission d'en-
quête, vote qui a réuni 297 voix contre
260.

La minorité, qui compte toute l'opposi-
tion, le centre compris, s'est renforcés de
vingt-neufs radicaux et radicaux socia-
listes qui sont :

MM. Aslier, François Arago/ Babaud-La-
croze, Pierre Baudin.Caillaux, Cardon, Ernest
Cauvin, Cazeaux-Gazalet, Charles Bos, Chau-
me!, Colin, Corderoy, Denéchau, Dormoy,
Paul Doumer, Pierre Dupuy, Gérald, Hubbard,
Klotz, de Lanessan, Georges Leygues, Lockroy,
Lozé, Henry Maret Mil'lerand, Mulac, Nou-
lens, Vazeillo et Videau.

Elle comprend également un républi-
cain de l'Union démocratique, M. Louis
Barthou.

Les votes des membres de la commis-
sion d'enquête se sont ainsi répartis :

Pour l'ajournement, c'est-à-dire pour le gou-
vernement :

MM. Albert Poulain, Baudon, Jean Codet,
Colliard. Krauss, Pierre Poisson, Rabier, Rousé,
Marcel Sembat, Bouhey-Allex, Simonet, Pajot.

Contre l'ajournement :
MM. Arago, Paul Beauregard, DéribéréDes-

gardes, Colin, Le Moigne, de B?noist, Berthou-
lat, Georges Berger, Ànlhime Ménard, Gros-
jean, Vogeli, Lerolle, Mulac, Denys Cochin,
Trannoy, Fabien Cesbron, Bonnevay, Léopold
Fabre, Rudelle, Caffarelli.

S'est abstenu : M. Etienne Flandin.

Les abstentionnistes dans l'ensemble
sont au nombre de 14, soit :

5 membres de l'Union démocratique : MM.
Cazauvielh, Chaigne, Chastenet, de la Batut,
Siegfried.

5 radicaux : MM. Delarue, Dujardin-Beau-
metz, Merlon, Ménier. Peret.

3 progressistes : MM. Etienne Flandin, pré-
sident de la commission d'enquête, Vallée et de
Mahy.

I radical dissident : M. Turigny.

II y avait seize députés absents par
-, congé, dont neuf appartiennent aux grou-
pes de la majorité,

L'anecdote suivante édifie sur certains
votes :

Un député qui a été plusieurs fois mi-
nistre et un autre qui n'a pas perdu l'es-
poir de le devenir, passaient hier dans le
salon de la Paix, au moment où l'on pro-
cédait au pointage sur la date de l'inter-
pellation Leygues.

« Gomment avez-vous voté ? leur ont
demandé des journalistes.

— Nous avons volé pour le ministère,
ont-ils répondu, et ils ont ajouté triste-
ment : Mais nous pouvons dire que nous
avons voté contre nos consciences ! »

Ils ne trouvaient pas d'autre excuse à
faire valoir.

La Presse parisienne
Paris, 2 juillet.

Les journaux commentent l'incident
soulevé hier à la Chambre par M. Leygues
et M. Millerand.

Le Radical reproche à M. Millerand
d'avoir mêlé la haine et la rancune politi-
ques à une question de probité et d'hon-
neur. Il considère le scrutin d'hier comme
un des plus intéressants de la saison.

L'Humanité déclare que le discours de
| M. Millerand est un réquisitoire perfide
et injuste contre le gouvernement et la
majorité.

La Petite République dit que la crise
que traverse actuellement le parti répu-
blicain est désolante. 11 recommande plus
que jamais l'union.

L'Eclair constate que le triomphe du
gouvernement est maigre et l'impression

I qu'a donnée le débat n'est pas de nature
à le consoler.

Le Rappel reproche à M. Combes de se
dérober à toutes les responsabilités pour
rester au pouvoir.

L'Echo de Paris : « Le résultat obtenu
par les appels à la pitié de M. Combes
n'est honorable ni pour le gouvernement,
D1 pour la majorité. »

Le Gaulois : « Le gouvernement et la
majorité remporteront contre le droit, la
justice et la probité une éclatante vic-
toire. »

Le Figaro constate que le gouvernement
ne s'est tiré d'embarras qu'en jetant à la
mer le pauvre Cotlignies.

Le président du Conseil, dit-il, et M. le garde
des sceaux ont crié à l'envi : « Haro sur le
baudet! ». Ils ont rejeté toute la faute sur le
procureur de la République. Mais ils n'ont
apporté aucune sanction.

Couvrent-ils ou ne couvrent-ils pas leur su-
bordonné? Ils no le révoquent pas quant à
présent, bien qu'ils lui aient infligé les blâmes
les dus sévères.

Toutefois, M. Combes a laissé entendre qu'il
le révoquerait peut-être dans huit jours. On se
demande ce que sera l'autorité de ce magis-
trat pendant la semaine qu'il va passer entre
la vie et la mort, à attendre que le gouver-
nement daigne prendre une décision 1

M. Charles Bos fait une constatation
analogue :

M. Emile Combes s'est excusé grandement
devant la Chambre : « Pardonnez-moi, s v. p.
Pardon, je ne le ferai plus. » La Chambre a
été touchée de tant de bonté. M. le président
du Conseil daignant reconnaître qu'il s'était
trompé et que son procureur, stylé par lui,
mais bien mal avisé, avait écrit une phrase
« maladroite et malencontreuse ».

Que ce procureur reste à. la têto du parquet
de la Seine huit jours de plus ou de moins,
ça n'est pas une grande affaire. L'important
est qu'à propos d'une si petite chose on ne
renverse pas M. Combes. Nous avons admira-
blement compris que M. Combes veut rester
au pouvoir, mais nous n'avons pas appris s'il
a l'intention de révoquer ou d'appeler à d'au-
tres fonctions ce naît procureur qui n'a eu
qu'un tort, celui d'écrire sous la dictée du
gouvernement.

Le Gil Blas ne donne, de la victoire du
gouvernement, que des motifs assez peu
sérieux :

Nous sommes près des vacances. Les élec-
tions au conseil général auront lieu le 31
juillet. Beaucoup de députés sont candidats ;
on ne peut s'offrir le passe-temps de changer
de ministère.

LES JOURNAUX BU SOIR
Taris, 2 juillet.

Le Journal des Débats, appréciant la
séance d'hier, dit :

Lorsqu'il s'agit de lui, M. Millerand ne se
contente pas de prendre les choses au sérieux.
11 les. prend de préférence au tragique. C'est
son droit, mais nous ne sommes pas bien sûr
que le caractère personnel do ses attaques
contre le cabinet ne nuise pas à leur ettet.

On sent u'n peu trop qu'il s'agit- d'une lutte
d'homme à homme et dune lutte à mort en-
tre M. Ombes et lui. Ce n'est pas le combat
de deux politiques, niais de deux ministères
et il y a des gens qui ne s'intéressent pas plus
à l'un qu'à l'autre.

Nous comprenons l'énergie qu'il met à se
faire respecter en attaquant à son tour les
autres, mais enfin, il" y a eu dans celte affaire
des choses qui ne sont pas moins graves, el il
ne faudrait pas les oublier, pour détourner et
accaparer toute l'indignation disponible au
profit de celle-là seulement.

Les explications de M. Millerand au sujet
de la décoration de M. Bonnet sonl très satis-
faisantes, soit, mais elles n'ont aucun rapport
avec la démarche qu'il a faite autrefois auprès
de M. Trouillol el de M. Combes pour leur de-
mander de garder un secret dans un inlérèl
supérieur. C'est de là qu'est sorlie toute l'af-
faire. C'est donc là aussi qu'il faut porter la
clarté.

Le Temps apprécie en ces termes la
séance d'hier à la Chambre :

M. le garde des sceaux disait hier : « De
quoi ne m'auriez-vous pas accusé, si j'avais
résisté â la commission d'enquête demandant
l'ouverture d'une instruction contre X... ?»
Si le garde des sceaux avait résisté, il aurait
fait son devoir, mais sans doute les précé-
dents ne l'encourageaient pas à agir en héros
et nous vivons en un temps où ce genre d'hé-
roïsme serait mal compris,

La commission d'enquête, y compris les ra-
dicaux, MM. Rabier et Codet, ministériels du
premier degré, réclamait la lumière à tout
prix. Il est de tradition, dans ces cas-là et sous
J'empire de la terreur, que l'on accède à celle
demande au prix et au mépris des garanties
essentielles de la liberté. C'est une 'tradition
honteuse pour.la République elle-même. Elle
ne date pas d'hier malheureusement.

Quand trouvera-ton un homme, un minis-
tère, une Chambre, qui fassent leur devoir
pour sauver les principes républicains? Qu'on
y prenne garde. Le'mal ancien qui s'aggrave
pourrait bien, un de ces jours, nous causer
une irrémédiable surprise.

L'Allaire fles Gliartreux
 , ;

LEPÈRE ET L'X... MYSTÉRIEUX.
LE « TÉMOIN » REVEL

Paris, 2 juillet. 1* •

M. Lepère est-il 1*XT... Voici, àce sujetè
un article de VJiuropéen, dont le comité
de direction est composé de MM. Bjorns^
iern-Bjornsan, J. Nociccovo, Nicolas AuV
brou, Charles Seignobos : j

« M. Lepère, ancien directeur de la
Banque du Crédit mobilier et Industriel,;
est il IX., des Chartreux? La question ai
été posée dans divers journaux nation*»,
listes plus ou moins mal renseignés. Il est?
donc intéressant de remettre les chose?
au point, d'autant plus que la commission!
d'enquête ne semble pas avoir résolu la!
question par l'audition du syndic,- M*
Maillard.

« Lepère a été en relation avec les-
Chartreux. Ceux-ci avaient eu, il y a
quelques années! affaire à la Banque éns

question, nommée alors Comptoir Natio»
nal des rentiers. Lepère, ancien petit msx-
chand de vins, failli belge, vint sur ces*
entrefaites et jugea qu'il fallait exploiter!
ces religieux a fond. Il parvint à les faire;

souscrire à plusieurs des nombreuses sev
ciélés qu'il fondait.

« Au mois de mars 1903, Lepère alla en/
Espagne, et, en revenant, passa à la Char-;
treuse, où il vit dom Michel et les quel-
ques pères reslés la. Il se rendit ensuite
à la Valsai nie, en Suisse, où résidait;
l'agent général des Chartreux, M. de L...-
en religion dom Barnabe.

« Ce moine ne gère pas seulement la
fortune des Ghartreux,mais aussi la caisse-
noire de quelques autres congrégations et
séminaires français. Lepère e at peut être;
alors l'intuition d'une grosse affaire. Peut;
être songea-t il à faire jouer, moyennant-
la forte somme, les influences qu'il s'était;
acquises — il est regrettable de devoir la'
dire — dans le parti ministériel, pour que
les Chartreux restassent en France.

« Néanmoins.Lepère n'en parla jamais.;
Il eut plus tard, il est vrai, l'intention-'
d'acheter la marque de fabrique des,
Chartreux, mais cette affaire ne réussit
point. Les religieux avaient d'ailleurs rev
tusô d'autre part une offre de 90 millions
pour l'achat de leur marque.

« Peu de temps avant la fermeture des
banques de Lepère, l'agent général des.
Chartreux vint à Paris. Ce vieillard qui
est, paraît-il, un ancien officier supérieur
de l'armée française, était vêtu d'un mau-i
vais costume et" semblait un paysan plu«
tôt qu'un moine. Il fut reçu à Saint-Cloud,"
chez Lepère, qui ne le quitta plus d'une
semelle. Il y eut des conférences fort lon«.
gués, à Saint-Cloud et aussi rue de Lon«
dres, à la Caisse industrielle.enlre Lepère,
l'agent des Chartreux, un sénateur de la
Corse et un dôputédont lenom commence
par M... Ceci ne fait point de doute.

« L'agent des Chartreux parti, arriva la
krach des maisons Lepère. L'agent des
Chartreux revint aussitôt. Lepère était à'
Bruxelles. Il y resta jusque vers le 2Œ
avril cl revint ensuite à Paris. On le per-
dit alors de vue, malgré les mandats d'ar-
rêt ; la police avait perdu ses traces depuis
longtemps.

« La personnalité de M. Lepère a pris
depuis des aspects légendaires. Des per-
sonnes disent l'avoir vu : A Arlon (Belgl-i
que, sur le boulevard Saint-Germain, à
Londres, rue des Martyrs, à Ancone (Ita«;
lie), à Lausanne, à Monte-Carlo, en Grèce
el au Canada. '

« A Paris, l'instruction suivait son
cours. On relâcha successivement tous
ceux qui avaient été arrêtés à l'occasion
de cette affaire. Tous les élargissements
furent mentionnés par les journaux, sauf
le dernier, celui de Desmoutiers, le bras
droit de Lepère.

« Les Chartreux ne bougèrent point, ni
:

eux, ni leur représentant a Paris, M. M... ;
Le sénateur s'occupa de recueillir à bas
prix les titres des affaires lancées par
Lepère.

« Un homme politique plus important
venait aussi chez Lepère. Nous n'avons
pas à le désigner ici, mais qu'on interroge
toutes ces personnalités politiques et l'on
saura si Lepère est l'X... des Chartreux. »

LE TÉMOIN REVEL j
La commission d'enquête a entendu hier

un témoin peu ordinaire, une sorte de
frère convers, escroc, policier, ou l'un et
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^Et sur ce trottoir où elle venait de s'ef-
fondrer, la malheureuse n'avait plus que
la force de gémir...

Aussitôt un attroupement s'était formé
*- Qu'est-ce que c'est ?...

. •— Une fermée qui se trouve mal.
«— Une crise de nerfs...
—Une attaque d'épilepsie...
•— Mais non, bonnes erens, s'écria une

«manière qui s'était penchée pour lui por-
*w secours... vous ne yovW donc pas ce

— Quoi donc ?... quoi donc ?...
-- Eh I pardi !... la pauvre malheu-

rose est sur le point d'être mère I...
** tonne femme avait raison.

Sous le coup inattendu < "'royable—
qui lui avait torturé le cœur... qui l'avait
bouleversée jusqu'au nlus profond de son
être... Manuela Gastéras avait senti —
inconsciente encore de ce mystérieux
orage, — le petit être qu'elle portait en
elle se détacher... comme un fruit à peine
arrivé à la maturité tombe de l'arbre
ébranlé par la tempête.

Mais non... elle ne comnrenait pas...
La chère petite créature, elle ne T'at-

tendait que dans deux mois...
Et c'est avec un autre cri, — un cri de

surprise épouvantée — qu'elle avait ré-
pondu à ce qu'elle venait elle ausi, d'en-
îendre...

Grand Dieu !... Son malheur atteignait
donc à ce comble !... ,

Là... dans une rue âc> cette ville incon-
nue ... ah ! de cette ville maudite... elle
était donc tombée pour donner à la foule
un spectacle de souffrance humiliante...
odieuse... atroce...

Et voilà que, répondant déjà aux an-
goisses... aux terreurs qui l'affolaient
pendant que le mal mal la torturait sans
relâche, — voilà que cette femme lui de-
mandait :

— Voyons, ma petite dame un r>3u
de courage... seulement pour me dire :
où faut-il qu'on aille prévenir ?

Elle la regarda... égarée...
— Je... ne sais pas...
— Mais... vous avez bien...
Elle allait dire : un mari.
Seulement, ses yeux venaient de tom-

ber sur cette main si r,ale gu'elle tenait
daas~ la sienne...

Pas d'anneau... Cette pauvre petite
femme n'était peut-être pas mariée...

Et la commère reprit prudemment :
— Vous avez bien un domicile vous

hab-Jtez bien quelque part...
— Je suis... à l'hôtel... bécravait la mal-

heureuse entre deux gémissements.
— A l'hôtel... quel hôtel ?... Est-ce près

d'ici
— La... Croix... de Provence,., parvint

à prononcer la pauvre femmme...
Déjà, dans le groupe on expliquait :
— C'est dans la cité Bergère.
— Au diable, alors...
— Dame, il y a presque une demi-

heure de voiture...
— Et dans l'état où elle est...
— Mais alors... il y a bien plus simple,

opina la bonne femme, qui semblait
prendre sous son humble protection cette
inconnue... si délicate... si frêle... si pros-
trée...

— Quoi donc ?... "
— Là, à côté, rue de l'Echaudé, je sais

une sage-femme...
... Ma foi, ajoutait-elle, ce n'est pas

chez elle comme chez monsieur de Roths-
child... Mais enfin cette pauvre petite
dame sera mieux qu'ici...

— Mais oui, ce disait-on dans la foule...
ruo de l'Echaudé...

— C'est à deux pas...
— Chez madame Lardinois...
— Si encore il y a de la place...
— Puisqu'elle tient des pensionnaires...
— Allons un coup de main...
Deux ou trois assistants de bonne VO-

i lonU SA baissaient oonr soulevât la ma-

lade qui, prise d'une nouvelle atteinte,
se mordait maintenant, jusqu'au sang,
ses pauvres lèvres bleuies... afin de ne
pas crier...

... Et qui ... inerte... presque évanouie
se laissa emporter.

En effet, quelques r>;g' seulement, et
on arrivait chez Mme Lardinois.

Dans cette sombre rue du vieux Paris,
c'était la trisie... la lugubre maison d'ac-
couchement pour le nauvre monde...

C'était aussi la -maison fermée, — équi-
voque, -- où îourent s? cacher les hon-
teuses...

La maison où on en4~n furtivement, où
on reste quelques jours... une semaine-.. .

Et Dieu sait, bien souvent, s'il a fallu
économiser sou par sou pour les rassem-
bler, ces quatre-vingt ou cent francs

,qu'on doit payer en entait, — d'avan-
ce !...

Madame Lari:nr>is — Séraphine de
son nom de baptime, — sage-femme de la
Faculté de Paris, — avait atteint l'âge
où les cheveux g-isonnent et où la patte
d'oie témoigne d'ine maturité désormais
impossible à niei.

Avait-elle été bfen, jadis cette matrone
forte eu couleurs, — forte en muscles, —
forte en paroles, qui menait sa maison ..
son établissement comme elle disait...
plutôt avec les allires d'un capo-al d'es-
couade qu'avec le douceur d'une infir-
mière ?

Si oui, on ne s'ei serait jamais douté.
Et cependant...

. . Cependant la cûmnique, qui est une

personne aussi indiscrète que terrible-
ment renseignée, — la chronique affir-
mait qu'autrefois... oh ! il v a longtemns...
madame Lardinois, qu'on appelait alors
plus familièrement la grosse Séraphine,
était une belle brune..,

Mais comme c'était donc vieux, tout ce-
la...

Comme, à Séraphine Lardinois, la ba-
taille quotidienne pour l'existence avait
fait oublier bien des choses.

C'est que la vie était dure... oh 1 oui,
dure à gagner — à mal gagner — dans
cettj rue sombre et nonulaire — dans
cette maison pauvrement... irrégulière-
ment achalandée... on le- modicité de la
pension justiSait, hélas ! l'âpreté de la
patronne... qùïçVwt ne hitte de cb^rrue
heure, de chaque minute pour soutirer
aux clientes quelque supplément impré-
vu...

... Où c'était un travail de précision de
leur confectionner et surtout de leur do-
ner les potages clairs et les vagues ali-
ments dont les portions leur étaient ma-
thématiquement mesurées...

... Où l'arrivée d'une nouvelle pension-
naire était une bienheureuse aubaine
représentant au moins quatre-vingts
franc e : la fortune !

La fortune ? —- Non. Mieux encore :
un acompte au boucher ou au boulanger,
menaçant toujours de fermer'le crédit...

Aussi, dans l'établissement Lardinois,
ce fut un événement quand la petite
bonne à tout faire qui suffisait — avec la
patronne — au service dr la maison, se
précipita : A

— Madame... Eh ! madame...
— Eh bien ?... Le feu n'est pas à la

cheminée ?...
-- Non... pour sûr... C'est une femmo

qu'on vous apporte. , ;
— Qu'on m'apporte ... Qu'est-ce qu'elle

a donc cette femme ?... - "'
-!- Elle va accoucher...
— Ah ! fichtre !... Comment est-elle cetto

femme ?...
— Bien malade, allez...
— Mais non, petite dinde, d'où vient-

elle , comment vient-efle, à quoi resserox
ble-t-elle ?...

— Une jolie petite dame Paa frus-
quée dans le chic, non... on ne peut pas
dire... maie enfin bien nropre... Avec un
air d'avoir de quoi... Il paraît qu'elî»
reste à l'hôtel... ma io\ ie ne me rappell»
dé;' plus le nom... C'est dans la c^é Berr
ïïèrc

 Alors, elle ne serait donc nas- d'ici l
— Faut croire, i-uisqu'elîle loge à l'ho-

tel... Y/
(Â suivre.) i"



t-E RAPPEL, RÉPUBLICAIN
r—"
Wtre à la fois,devant lequel se pâmaient
t. Colliard, M. Codet et quelques autres
nombres de la minorité,
"il a fallu déchinter quand M.Gombes a
kit prévenir — après l'audition du bon-
ïomme — que cet individu était très sus-
îect
' M' Bérenger, dans l'Action, raconte ce
toalin que ce même personnage était verra,.
l'y a trois semaines, pour la rnoclesie
Somme de 10 franôs, lut raconter le même
kmimcnt.M. Bérenger, enchanté de cette
lonne aubaine, la raconta à M. Dumont
ïépùtè du Jura, et à M. Gustave Forl,chef
lu cabinet du président du Gonseil,qui lui
ionseillérent de voir le directeur des
luttes, M. Duuiay. M. Dumay le mit en
tarde contre l'invraisemblance du récit
rengagea a aller voir le directeur de la
j&ûreté générale.

Après un entrelien avec M. Gavard, il
tut tout à fait fixé sur la qualité du « té-
Jtooin ». Ce frère Bevel était, en, effet,
fléjà connu et classé à la Sûreté comme
lin mélange d'escroc et de mystificateur,
«orte d'instrument aux mains d'un agent
provocateur beaucoup plus fort que lui et
gui semble habiler Bruxelles.

 Ces deux associés avaient essayé de
'laire marcher le min isi ère de la guerre
par de prétendues révélations sur l'affaire
I)reyfus. C'est ce singulier témoin qui a
transporté d'aise M. Godet et ses amis. Et
«Tailleurs, l'Action, qui en a eu pour ses
îflix francs, publie tout de même les ra-
contars du sieur Revel. Elle se dit qu'a-
près tout, il en reste toujours quelque
<Chose.

Paris, 2 juillet.
« Le bruit court au Palais de Justice qu'à
ta. suite de la déposition faite hier par M.
ttevel à la commission d'enquêtej une ins-
truction serait ouverte contre lui et con-
fiée à M. Andrée, juge d'instruction

Ce magistrat a eu cet après-midi, un
long entretien avec M. Bulot, procureur
général.
Sl -«—  ' «<^&a ' —— ' '

-L'AFFAIRE DAUTBICHE
" Un BRUIT SEfiSÂÏIQNKEL

Paris, 2 juillet.
f Le bruit a couru ce matin de l'arresta-
llion pobable du général Delanne et de M.
'Quesnay de Beaurepaire.

A la dernière heure, on Confirme que la
JGour de cassation serait décidée à aller
yusque-là«

INTERVIEW DE W ALPY
% Paris, 2 juillet.
| A midi un quart, M* Alpy, le conseiller
linunicipal.chargé de la défense du colonel
ïtollin, quittait la prison du Cherche-Midi,
nu il était ailé s'entretenir avec son client,
lorsque BOUS l'avons abordé.
| —- Qu'y a4-il de nouveau ? avons-nous de-
toandé à fil* Alpy.

— Rien, depuis hier. Le. colonel llollin est
»les que jamais énergique. H est certain que
la mise en liberté n est qu'une question de
Jours.

On avait dit fpfanjmird'hui auraient lieu les

tremiers interrraratoires de fond. Ce n'est pas
xact. Tout à l'heure* après avoir quitté Je

îsoionel Kollfa, je suis allé demander aux offi-
ciers chargés de l'enquête de vouloir bien
Bâter, dans la mesure du possible, la marche
Je l'instruction, de façon à éviter aux of Aciers
arrêtés; une trop longue incarcération. Ifs
{n'ont donné l'asssurance que l'enquête serait
Japidement menée.

Le premier interrogatoire aura vraisembla-
blement lieu mardi, mais je ne suis pas encore
averti de fa communication du dossier.

En terminant, M* Alpy nous dit que
36'est Men sous l'inculpation de, vol que
Sont arrêtés le colonel Rollin et les capi- '
laines François et Mareschal, mais que
jette Inculpation n'est que de simple
forme.

INE -MFORRATHHi OU «TEMPS *. - L'EX-
PERTISE PHOTOBRAPHiDUE '

Paris, 2 juillet.

I Le Temps rapporte que le lendemain de .
f&rrestatioli de l'olficier d'administration
Pautriche, le capitaine Cassel, rapporteur
ares, le 2e conseil1 de guerre, décidait de
soumettre à une expertise le registre sur
lequel l'inculpé aurait opéré un grattage
»l une surcharge.

Il songea tout d'abord à confier cette
étude à un chimiste, M.. Halphen, expert
flu ministère du commerce, mais M. Hal-
phen se récusa, allêganl que les procèdes
Bhimiques alléreraient la. place et peut
être sans profit.

Le capitaine Cassel estimant qu'une ex-
pertise par photographie donnerait les
j»êmes résultats, q 'une. expertise ehimi-
gue, mais sans détériorer le document-,
^'adressa alors à M. Charles Fery, profes-
seur de photographie à l'école de physique
et de Chimie industrielles qui accepta de
se charger de. l'étude, du grattage.

Une personne a fait à, ce sujet les décla-
mations suivantes au Temps :

•M. Charles Fery a remis tout récem-
ment au capitaine Cassel son rapport, au-
ouel sont annexées des photographies.
L'une, de. ces photographies fait apparaître
le nom gratté,, auquel a été substitué le
pseudonyme. d'Austerlilz. Par un scrupule
peut-être excessif,, M , Fery n'a pas men-
tionné ce nom dans le rapport où il expose
ses recherches. Il a simplement appelé
l'attention du magistrat instructeur sur le
résultat de ses investigations et l'a prié de
choisir un expert en écritures qui, lui,
aura, pour mission de lire la photographie
fit le nom qu'elle dévoile..

« Gomme, on pouvait s'y attendre, le
3Dom gratté n'apparaît pas aussi nettement
que le mot. « Auslerlilz. », les caractères
Offrent des solutions de. continuité, mais
ce qui subsiste du corps d'écriture est
amplement suffisant pour reconstituer
sans erreur le nom que Dautriche a voulu
faire disparaître. 11 suffit de regarder' et
l'on est fixé. »

Paris, 2 juillet,
j, La séance est ouverte à 2 heures 15,sous
la présidence de M. Falliéres.

M. Faîtières prononce l'éloge funèbre de
M. Machères.

On reprend la discussion du projet de
loi supprimant l'enseignement congréga-
niste,

; La Suppression 4e llseipeiMt Coi rêpnisfe
La Discussion des Articles

M, Trouillot prétend démontrer que les
Établissements publics recueilleront très
facilement les élèves des deux sexes des
établissements congréganistes de l'ensei-
gnement professionnel.

Violemment interrompu par les mein
bres.de la droite, M. Trouillot déclare

f
ue les établissements professionnels
Olvent disparaître, car dans leur ensei-

Bement l'esprit congréganiste s'y allie à
sprit de division et de haine. (Protes-

tations.)
m. Troufllot. — D'ailleurs si les êtablisse-

iwnts professionnels étaient autorisés l'effet
Jfcla loi serait nul.

Le Sénat ne voudra pas laisser éluder la vo-
jwàiédu jparieiûeai qui est en marne teatn»

celle du pays, nt par des moyens dilatoires,
ni par des questions détournées. (Applaudis-
sements â gauche, bruit â, droite et au cen-
tge.)

M. de Blois répond que la question de-
vrait rester exclusivement sur le terrain
de l'intérêt économique et commercial de
la France.

r M. de Blois insiste sur les services ren-
dus par les Frères et rqproche à la nïajo-
rité son ingratitude.

' M. de Provost de Launay déclare que
l'enseignement technique en France est
loin d'avoir l'état- prospère qu'il devrait
avoir atteint.

M. Le Provost do Launay. — Dans ces con-
ditions n'est il pas affligeant de penser que
pour des motifs politiques on songe â fermer
les deux tiers des établissemenls. (Applau-
dissements à droite et au centre.)

M. Gourju. — J'ai été surpris de voir M. le
ministre faire une charge à fond où la politi-
que tenait tant de place contre l'amendement
de M. de Blois car cet amendement ne fait
que reproduire la pensée du projet primitif
qui ne stipulait rien en ce qui concerne l'en-
seignement professionnel.

Cet enseignement est si différent de l'ensei-
gnement primaire où secondaire. Il est ratta-
ché au ministère du commerce et au minis- j
1ère de l'instruction publique. Pour une fois
que nous sommes: ministériels en voyant le
texte primitif du gouvernement, je demande
a<i Sénat de nepas nous en dégoûter .M wp^w-
dissements et rires sur nombre de bancs.)

L'amendement de M. de Blois est re-
poussé au scrutin public par 158 voix
contre 111.

M.de Lamarzelle défend une disposition
additionnelle subordonnant la fermeture
des pensionnats congréganistes au con-
sentement des1 municipalités.

M. de Lamarzelles assure que l'Etat n'a
pas le droit de supprimer les Internats
sans avoir assuré leur remplacement.
(Applaudissements.)

tu Chaumié.— Voter l'amendement de M.
Lamarzelles serait fournir aux adversaires dé
la loi d'échapper à son application. (Bruit.)

L'amendement de M. Lamarzelles est
repoussé par 171 voix contre 89.

Le paragraphe 2 qui fixe à 10 ans le
.délai dans lequel la loi devra être appli-
quée est votée à mains levées.

M. Bodinier propose d'ajouter à ce
paragraphe une disposition subordon-
nant la fermeture de tous les établisse-
ments congréganistes à l'avis des conseils
municipaux, quand le conseil municipal
se prononcerait pour le maintien le délai
de 10 ans serait de rigueur.

M. Vidal de St-Urbain appuie l'amende-
ment de M. Bodinier.

L'amendement Bodinier est repoussé
par 168 voix contre 96.

Son amendement contenant une dispo-
sition qui ordonne aux tribunaux civils la
compétence pour déterminer quelles con-
grégations sont exclusivement enseignan-
tes, M. Vidal de St-Urbain remonte à la
tribune pour développer cette, partie.

M. Chaumié dit que le conseil d'Etat
seul pourra être compétent pour résoudre
les difficultés que pourra faire naître la
classification établie par l'administration
ministérielle.

M. Vidal de Saint-Urbain demande que
son amendement soit renvoyé à la com-
mission.

Le renvoi est rejeté par 171 voix contre
80 et l'amendement est repoussé par 173
voix con tre 69.

On rejette deux amendements de M. de
Blois tendant l'un à ce que les établisse-
ments prof essionels ne soient pas fermés
avant la suppression totale de l'enseigne-
ment congréganiste, l'autre à ce qu'ils
soient fermés qu'au fur et à mesure de
leur remplacement.

On renvoie ensuite à lundi la suite de la
discussion.

.- La séance est levée à 5 h. 45.
*•*'".'; '-:!.' y
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II 60MBAT llil I F11!41TI1
TÉLÉGRAMME DE L'AMlRAX ALEXE1EFF

Saint-Pétersbourg, 2 juillet.
L'amiral Alexeïeff a adressé à l'empe-

reur le télégramme suivant :
« Un rapport reçu du commandant pro-

visoire de l'escadre de Port-Arthur dit :
« Dans la nuit du 23 juin j'ai envoyée
torpilleurs pour garder la route à une
dislance de 7 milles ; ces torpilleurs ont
repoussé les torpilleurs ennemis qui
s'étaient approchés.

« Dans cette affaire, le capitaine de
frégate Elisseigu, un lieutenant et deux
matelots furent, blessés légèrement. Tous
les torpilleurs revinrent vers le matin.

« A 8 heures du matin, sortirent consè-
cutivement en rade, le Novih, le Diana,
Askold, le Sébastopol, le Pollava, le
Cesarevitch, le Pobieda,, le Peresviet, le
Retvimn, le Dayan et le Pallada qui
j 'itèrent l'ancre.

« Ayant aperçu dans la rade deux tor-
pilles flottantes japonaises notre escadre
resta à l'ancre.

«En môme temps d'autres petits ba-
teaux drageurs trouvèrent et firent explo-
ser, du côté, oriental de la rade, jusqu'à
dix torpilles qui. ainsi que leur examen
rétablit, avaient été probablement posées
pendant, la nuit par deux torpilleurs enne-
mis qui s'étaient approchés.

« A 2. heures, après midi, le croiseur
Novih, ayant devant lui une caravane de
bateaux dragueurs, se dirigea en ordre
de sillage vers la mer 'et, ayant traversé
sans encombre, mit le cap vers le sud.

« Le Novih congédia les bateaux dra-
gueurs sous escorte de chaloupes et de
canonnières. Pendant, ce temps, deux
éclaireurs et un détachement de torpil-
leurs japonais se. tinrent en vue de l'es-
cadre.

« A 20 milles du rivage on aperçut,
marchant en sections, la flotte japonaise
dans la. composition de laquelle on décou-
vrit, d'après des indices extérieurs, en
approchant, 4 cuirassés de l re classe, 1 de
2a classe, 4 croiseurs blindés de l t<! classe,
7 croiseurs de 2" classe, 5 croiseurs de 3e
classe, 1 navire éclaireur et un bateau à
vapeur, ainsi que 30 torpilleurs en deux
détachements.

«En approchant, on vit que l'ennemi se
disposait à. placer un détachement de croi-
seurs et de torpilleurs. entre larive et l'es-
cadre. Il voulait pendant la nuit, au moyen
d'attaques nombreuses, par ses torpilleurs
-faire sortir de leurs lignes une partie de
nos navires et engsger au Jour un combat
avec toutes ses forces.

« Considérant que toutes les forces de
l'ennemi surpassent de beaucoup les nô-
tres et le grand nombre de ses torpilleurs,
je décidai de revenir à Port-Arthur afin
d'agir selon les circonstances, estimant
que cette décision occasionnerait moins
de portes.

A 8 heures du soir, l'escadre prit la route
du retour. L'ennemi n'essaya ni de l'em-
pêcher, ni de s'approcher.

A 10 heures du soir l'escadre en rade
où elle jeta l'ancre en même temps s'opé-
raient contre nos navires de queue, en-
core en marche, deux attaques-de torpil-
leurs repoussées avec succès.

«. Malgré le clair de lune l'ennemi
effectua dans la rade jusqu'à l'aube des

attaques de torpilleurs qui furent égale-
ment repoussées avec succès par nous. »

« Le malin, près des navires, on trouva
e long du rivage douze torpilles Whitead

lancées par l'ennemi à grande distance,
Icar on ne laissa pas approcher les torpil-
leurs à moins de douze encablures. »

« Les torpilleurs attaquèrent par grou-
pes ; deux au moins furent coulés. Au
matin, les cadavres, d'un officier et de
deux matelots japonais furent rejetés sur
le rivage. Plusieurs batteries part ici pé-
rent à "la défense grâce à laquelle les
attaques des torpilleurs ennemis furent
repoussées. Cette défense fut facilitée à
l'escadre par les projecteurs du rivage. »
NOUVEAU COMBAT NAVAL. ~ DEUX

TORPiLLEURS JAPONAIS COULÉS

Paris, 2 juillet.
Le correspondant du Petit Journal à

Saint-Pétersbourg télégraphie le 2 juil-
let, 1 heure du matin :

« Un télégramme de l'amiral AJexeïef
annonce que la flotte russe s'est ren-
contrée avec la flotte japonaise près de
Tchô-Fou.

« Deux torpilleurs japonais, ont été
coulés, ainsi qu'un navire de commerce
auxiliaire russe ». «

L'escadre de Vladivostock
L'AMIRAL KAMIMOURA ET L'ESCADRE DE

VLADIVOSTOCK
Tokio, 2 juillet. — II est probable que

l'amiral Kamimoura a pris contact hier
soir avec l'escadre de Vladivostock et
qu'il s'en est suivi une attaque générale
à coups de torpilles. Ce qu'il y a de cer-
tain c'est que l'amiral Kamimoura donne
en ce moment la chasse à la flotte russe et
qu'on a entendu le bruit de la canonnade
mais on n'a pas encore reçu h Tokio le
rapport de l'amiral Kamimoura.

On ignore quels sont exactement les
mouvements de la flotte russe, mais on
pense que l'amiral Kamimoura l'a forcée
à se rendre dans le détroit de Tsou-Sliima.

La flotte russe, cherchant à s'éoh$pper,
se dirigea d'abord à l'est, puis vers le
nord, mais. les éclaireurs japonais la dé-
couvrirent, la suivirent pendant l'après-
midi et avertirent, l'amiral Kamimoura.

On vit plus tard, à 7 h. l;9 du soir, la
flotte russe en lre Tsou-SMma etlki-Shima
et on entendit la canonnade dans ces pa-
rages. Plus tard, on entendit plus au nord
le bruit de grosses pièces.

On croit, au ministère de la marine ja-
ponais, que les torpilleurs de l'amiral Ka-
mimoura ont attaqué les Busses pendant
la nuit.

On ne se Fend pas bien compte des mo-
biles des récents mouvements des flottes
russes, mais on est d'avis que les escadres
de Port-Arthur et de Vladi vostock espèrent
pouvoir se réfugier dans un port neutre
de Chine, tels que Kiao-Tchéou, Tché-Fou
ou même Weï-Haï-Weï et où les Russes
pourraient réclamer protection, comme
cela a eu lieu pour la canonnière russe
Manâjour à Shanghaï.

L'arrivée des navires russes dans un
port chinois serait de nature à causer un
grand embarras aux gouvernements qui
ont la haute matn sur ces ports.

Les autorités japonaises prétendent, en
effet, que les navires russes ne sauraient
avoir droit à la protection des neutres et
qu'on ne peut pas invoquer à Pencontre
de cette thèse le cas de la canonnière
Mandjour qui se trouvait déjà à Shan-
ghaï au moment de la déclaration des
hostilités.

OURAGAN DANS LA HIER DU JAPON
Sainl-Pétersbourg» 2 juillet,

Une dépêche de Vladivostock, 1er juillet,
adressée au Novoié Vrémia, annonce que
le 30 juin, un ouragan d'une violence
inouïe s'est abattu sur la mer du Japon.

Dans, la tempête ont coulé 27 chalands
japonais.chargés de 6,000 tonnes de farine
destinées aux armées des généraux Oku
et Kuroki.

La dépêche ajoute que, le 29 'uin, des
vagues ont amené à Kîoug-Siang trois
chaloupes, sur lesquelles on a pu lire les
noms de trois transports coulés par les
croiseurs russes de Vladivostock, lors de
leur premier raid.

En. Mandchourie
LES OPÉRATIONS

Tokio,, § juillet.
Quartier général du général KuroM

(via Fou- San) :
« Les Russes, se sont repliés sur toute,

la ligne devant les, Japonais. Une division
de cavalerie russe, qui opérait sur la
droite des Japonais, s'est également re-
tirée.

Saint-Pélersboorg, 2 juillet.
Quartier général russe à Liaa-Yang—

« La division Keller vient de rentrer
après, avoir eu des engagements, presque
journaliers, à l'est avec les japonais.

« Les troupes japonaises,, dont l'effectif |
est bien supérieur à celui des Russes» 1

comprennent une division de la garde.
« Le pays, est extrêmement montagneux

et la circulation sur les routes est rendue
difficile par suite des pluies abondantes.
Bans quelques jours, elles seront absolu-
ment impraticables pour les transports. »

Une dépêehe postérieure du Quartier
général russe de Mao-Yang donne de
nouveaux dél ails suivants :

« La marche en avant des Japonais se
trouve momentanément interrompue ,
bien qu'ils occupent tous les défilés, à
l'exception de celui de Dalineqai, comme
on l'a déjà annoncé, a été réoccupé par le
général Kouropalktne.

« La division des. gardes japonaises se
replie vers l'est et le général comte Kel-
ler, ayant reçu des renforts, poursuit
l'ennemi.

** Les pluies, sont si abondantes ne
plusieurs soldats ont été noyés sur tes
routes allant au sud de Kai-tcheng, les-
quelles sont couvertes par endroit de cinq
pieds d'eau. »

LA RETRAITE DES JAPONAIS
Saint-Pétersbourg, 9 juillet.

On annonce qu'un combat a eu lieu au
cours duquel les Russes ont repris le dé-
filé de Taling, refoulant les Japonais, aux
monts Pen Giioui-Ling.

Le général Kouropatldne est redes-
cendu à Ta-Tehi-Kiao, anêtant son mou-
vement de retraite. Les Autorités militai-
res se déclarent incompétentes pour
expliquer le. mouvement actuel Elles '
pensent que le général Konropatklne li-
vrera bataille à Liao-Ya;ig\ où il s'est pré-
paré une position depuis trois, mois, puis
qu'il se repliera sur Morkdcn.

L'OFFENSIVE BUSSE
Saint-Pétersbourg, 2 juillet, —

Le correspondant delà Birfeva Viedo-
mosti télégraphie, de Liap-Yaag :

« Nos troupes prennent l'offensive.
Le défilé de. Daline est entre nos mains
depuis le combat du 30 Ju.ih.Les. autres
défilés de ModoiOu© et de Feaeàeuau,-

line, occupés par les Japonais, ont été
pris par un détachement du corps du
Comte Keller.

D'autre part, sur la route de Suyan à
Dachitéhno, un détachement des cosa-
ques du général Mistchensko a attaqué
et exterminé une brigade japonaise.
Cet engagement do cavalerie a été su-
perbe. Les troupes du général Mist-

 chensko avancent sur la ligne de Kond-
jao-Sondtchen. Les Japonais rétrogra-
dent sur toutes les positions.
, w i 1 .~tf^gj». — —— ——

L'AGITATION GRÉVISTE
Brest, 2 juillet.

Les gendarmes à pied et à cheval, des
patrouilles de marins et de soldats se sont
tenus en permanence toute la nuit der-
nière, dans les nies et sur les places.

La grève des employés de tramways a
été votée à l'unanimité. Outre lents, pre-
mières rovendical ions, les employés de-
mandent]» révocation du chef du dépôt
et du contrôleur, la journée de dix heu-
res, les heures supplémentaires payées
double.

Le directeur de la Compagnie a l'inten-
tion de sortir quelques voitures avec un
personnel, occasionnel, mais on craint l'in-
tervention des grévistes et des mesures
très sévères ont été ordonnées en prévi-
sion d'atteintes à la liberté du travail.

Le personnel des agents de police a tenu
une réunion secrète dans une' salle de
l'Hôtel de , Ville. Ces employés se plai-
gnent que le commissaire central n'ait pas
tenu compte des modifications apportées
à leurs heures de service par la munici-
palilé socialiste. Aucun gradé n'assistait
à la réunion.

Deux voitures de tramways conduites
par dès contrôleurs, ayant chacune deux
gendarmes et deux agents, sont sorties ce
matin du dépôt. Les grévistes ont hué les
Contrôleurs. Deux arrestations ont été
opérées.

Deux cents soldats du 6° colonial gar-
dent le dépôt. Une compagnie du 19° est
cantonnée â PHôtel-de-Ville. Dos gendar-
mes et des agents circulent le long des
voies de tramways.

Les grévistes viennent de couper le gros
câbles qui amène l'énergie électrique à
Brest ; quatre-vingts d'entre eux ont arra-
ché le câble électrique de la voie à Saint-
Marc, sur 160 mètres de longueur. Les
autorités y ont envoyé une compagnie du '
19°. Les ouvriers des tramways parcou-
rent la ville et conspuent le directeur de
la Compagnie et les contrôleurs.
. ; ,£»_ :
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LE DÉPART

Hier matin à 5 heures a eu lieu le dé-
part des officiers pour la première ran-
donnée de Lyon à Saint-Etienne.

Malgré l'heure matinale, une foule énor-
me se pressait sur le cours du Midi, pour
assister à l'appel et au départ des concur-
rents.

Le service d'ordre était assuré par les
gardes municipaux.

Parmi les oi'iiciers supérieurs membres
de la commission du jury, ou simplement
venant apporter leurs encouragements
aux partants, nous avons remarqué : MM.
les généraux Gaulrot, commandant la
brigâge de cavalerie du 3a corps, Marel,
Ptstor, le colonel Gharlety de la Masse-
Mère, commandant le 2e dragons : MM. les
commandants Chaîne, Lasson, Maître ;
MM. les membres civils Caze de Caument, .
comte d'ideville, Roger Raoul-Duval, ba-
ron de Lapinsonie, le lieutenant-colonel
du Garreau, l'officier vétérinaire Sharem-
berger.

À quatre heures et demie, M. le géné-
ral de Gautherot procède au pointage. Un
seul des concurrents, M. de Champanin
ne peut prendre part à la course, son che-
val Jobourg, qui se distingua dans le raid
de Paris-Ostende,. est tombé boiteux.

A cinq heures moins un quart le pre-
mier peloton est formé, et les premiers
partants traversent le pont du Midi sur la
Saône pour aller se ranger sur le quai
des Etroits, où tout à l'heure l'officier
starter donnera le signal du départ.

La foule augmente toujours, et nos bra-
ves gardes municipaux, ont grand peine à
refouler les curieux.

La Presse lyonnaise est au grand com-
plet. Les journalistes portent un brassard
bleu; les. officiers des brassards en soie de
différentes couleurs sur lesquels sont ins-
crits les numéros de groupes et d'indivi-
dualité.

Aux nombreux curieux massés sur les
deux rives de la Saône, il convient d'ajou-
ter une centaine de cyclistes et quelques
automobiles, qui vont suivre les partants.

L'heure du départ approche, le deuxiè-
me, le troisième, le quatrième et le cin-
quième groupe prennent rang à la suite
du premier.

Voici la composition des pelotons.
i" peloton : MM. Xamheu, lieutenant au

3° dragons à Lure, montant Isis ; P. de l'Her-
Bi-îte, sous-lieutenant au 30* dragons, à Vienne
montant Carat ; Cftevrier, lieutenant au 30e
dragons, à Saint-Etienne, montant Eglantine
V; de Vilmorin, sous-lieutenant au 7* cuiras-
siers, à Lyon, montant Gilet ; George, aide-
major au 10' chasseurs, à Moulins, montant
Frimas.

2' peloton : MM. de Gailhard-Bancel, lieute-
nant au 2*«dragons, à Lyon, montant Cafre :
Loir, capitaine de cavalerie à l'élat-major
de la *6* division, montant Brin d'Espoir; de
la Saussaie, souslieutenant au 30* dragons, à
Saint-Etienne, montant Eperlan ; de la Vais-
sière de Lavergne, lieutenant au 30* dragons,
a Saint-Etienne, montant Farandole ; Muller,
lieutenant au 8* escadron du train, montant
Ibrahim.

3/ peloton : MM. Pinguet, lieutenant au 10*
cuirassiers, à Lyon, montant Fritillaria ; du
Fau, lieutenant au 19- dragons, à Vienne,
montant Diligent; De'.orme d'Alincourt, sous-
lieutenant au 11* dragons, à Belfort, montant
Belliqueux ; de Tricornot, lieutenant au 12"
hussards, à Gray, montant Beau jeu ; Lauras,
capitaine au 49' dragons, à Vienne, montant
Coup de Soleil

4" peloton : MM. Arnuff, lieutenant au 19*
dragons, à Vienne, montant Guérande ; Allut,
lieutenant au 28* dragons, à Sedan, montant
Orléans ; Muguet, lieutenant au 19* dragons,
à Vienne, montant Diligent; de Beaupuis,
lieutenant au 16" chasseurs, à Beaune, mon-
tant. Ghoke-Bore ; d'Anbas de Gratiolet.

5" peloton : MM. de Gain, commandant au
19' dragons, à Vienne ; Halter, lieutenant au
12' hussards, à Gray, montant Ecrevisse; de
la. Boissiere, lieutenant au 11e chasseurs, à Ve-
soul, montant Roméo 11; Faurit, lieutenant au
11* hussards, â Tarascon; montant Triomphe;
de Lassenee, lieutenant au 20* dragons, mon-
tant Hiida.

PARTEZ, MESSIEURS!

A cinq heures, le premier peloton s'a-
vanoe, et les concurrents saluent les
membres de la commission. Notre con-
frère d'Armes et Sports fait un signe et
M. le lieutenant colonel du Garreau pro-
nonce « Allez, Messieurs t ». Les officiers
rendent la main à leurs montures, ils s'en,

vont salués par M. le général de Gau-
trot qui, ému, leur dit : « Mes enfants,
bonne chance ! »

Mais déjà les premiers sont loin et, de
quatre minutes en quatre minutes, les au-
tres pelotons partent et vont k la conquête
des kilomètres. Des applaudissements
éclatent, les groupes de curieux se for-
ment et l'on discute sur les chances des
partants. ; •

Les spartsmeni regrettent l'absence de
Jobourg, mais on a remarqué Choke Bore,
à M. le lieutenant dé- Beaupuis, qui est
bien connu et a'déjà gagné de nombreux
mililarys.

Les chances vont aussi à Orléans à M.
Allut, du 28e dragons, l'un des chevaux
primés dans les principaux grands hippi-
ques; Beau jeu, à M. de Tricornot, l'un
des meilleurs chevaux primés à l'Hippi-
que de Lyon ; Vert Galant, à M. de Be-
noist ; Gillet, à M. de Vilmorin.

Nous mentionnons avec plaisir la part
prise à ce raid par un officier du train et
des équipages, M. Muller. II est le seul qui
affronte la dure épreuve soumise à ses
camarades dont les chevaux sont plus
familiarisés avec l'endurance de l'entraî-
nement presque obligatoire pour leur
arme. Nous souhaitons bonne chance au
Trinalott

Il est 'cinq heures et demie, la foule
s'écoule lentement, et les derniers cyclis-
tes s'élancent k la poursuite des parlants.

** *
D'après l'horaire fixé par la commission,

voici pour la première journée à quelle
heure les groupes doivent arriver éche-
lonnés, à Saint-Etienne : minimum 9 h.
30' du matin ; maximum 10 h. 20'. Les
concurrents couvriront la distance de 56
kilomètres 500 au petit trot.

Voici, d'antre part, quelques renseigne-
ments complémentaires en ce qui con-
cerne l'arrivée des officiers à l'hippodrome
de Vichy et les épreuves qulls auront à
subir avant la fin du raid :

Tour de piste avec obstaeîas : M obstacles,
longueur de la piste 850 mètres. Ce trajet de-
vra être accompli en 2'30" comme durée im-
posée.

Le règlement est appliqué ainsi : pour cha-
que seconde de retard, 5 secondes seront ajou-
tées au total dé la randonnée ; la faute est
comptée 2'30". La dérobade est une faute ; le
refus, une faute ; la chute du cavalier sans
son cheval ou avec celui-ci, deux fautes ; un
obstacle tombé, une faute ; chute dans la rl-
vièré.nne faute; l'un des pieds du cheval frap-
pant l'obstacle devant, une faule ; les pieds
de derrière frappant l'obstacle, une demi-
faute.

A Gaspard.
L'ARRIVÉE A SAINT- ETIENNE

La première étape de cette épreuve mi-
litaire s'est courue ce matin en d'excel-
lentes conditions.

Dès huit heures.une foule nombreuse se
pressait à l'Exposition,où devait avoir lieu
l'arrivée.

Parmi les notabilités, citons M. le géné-
ral commandant la 13» brigade de cavale-
rie ; M. le colonel du 30* dragons ; M.Mol-
ne,secrétaire général de la préfecture,tous
les officiers dû.30edragons et de nombreux
officiers de la garnison.

A 9 h. 25'25", le premier fait .son entrée,
c'est M. de Gailhard-Bancel, lieutenant au
2e dragons.montant s*on cheval Cafre, sui-
vi de M. Loir, capitaine de cavalerie à
l'état-major de la & division, sur Brin-
d'Espoir.

Ces deux officiers qui font partie du
deuxième peloton, arrivent avec une
avance de 10 minutes sur les autres con-
currents. Chevaux et cavaliers sont en
excellent état. Ils sont examinés à l'arri-
vée par le, major du 30e dragons.

Le 3e est M. de Vilmorin qui arrive h
9 h. 27'23".

Puis suivent dans l'ordre suivant :
4e M. de La Vaissière de la Vergne, du

30e dragons.
5" M. de la Saussaie, du 30*,,à9h. 29'23".
En un seul peloton, les numéros 21, 16,

14 et 11, à 9 h. 29'30".
A 9 h. 33'8", M. Muller.
Egalement en peloton 1 es numéros 12,

15, 10, à 0 h. 33'19".
A 9 h. 34 le numéro 9, M. Dufaux.
A 9 h. 35'27", M. Pinguet, numéro 7.

, Enfin en peloton à 9 h. 40'55", les numé-
ros 2, 6, 8, 25. 22 et 17.

A 9 h. 46'46", le numéro 4, M. de Gain,
qui a eu un retard de deux minutes au
passage à niveau de Rive-de Gier.

A 9 h. 50'5 ', les numéros 23 et 13.
Enfin, le dernier arrive à 10 h. 5', c'est

M. de Boissieu.
Aucun incident n'a été à déplorer dans

cette première partie de l'épreuve.

LE BANQUET

Saint-Etienne, 2 juillet,
Un banquet de 70 couverts a été servi

au restaurant Frappa, concessionnaire de
la brasserie de l'Exposition.

Le général Gaulrot présidait avec, à ses
cotés, le général Boac, du cadre de réser-
ve, et M. Philippe Naud, chef de cabinet
du préfet de ia Loire.

Voici la composition du menu ;
Hors d'œuvre

Pâté de Volaille à la Gelé*
Gabillaud à la Russe

Lapereau Sauté Chasse»
Haricots verts au Beurra

Atoyau rôti
Salade

Fruits — Fromage
Dessert

Au dessert, M. Geresl, vice président du
comité de l'Exposition, a exprimé, en
termes excellents, ses souhaits de bien-
venue aux officiers prenant part au raid
et les regrets de M. Saulay de n'avoir pu
assister au déjeuner.

M. Bruneau de Labori a porté un toast
aux raidman, en qualité de représentant
de M. de Guverville, directeur de Armée
et Marine, Arm,es et Sports réunis.

Le général Gautrot a félicité les concur-
rents et rappelé que l'épreuve a pour but,
non une parade militaire, mais bien la
démonstration des qualités d'endurance
qui sont â l'honneur de notre cavalerie
française.

M. Naud s'est félicité, au nom de l'ad-
ministration préfectorale, d'avoir déjeuné
a la table dm 'v*w,nr_reuls d'une épreuve
remarqueole.

Le déjeuner a été marqué. &« jssla ia la
plus franche cordialité, et les convives se
sont levés de table à 2 heures, pour visi-
ter en détail l'exposition, qui les a inté
ressés au plus haut point.

Le soir une réception a eu lieu au Cer-
cle des officiers.

Tous les concurrents sont reconnus
aptes a prendre part à la seconde étape de
77 kilomètres de Saint-Etienne à Noiré-
table.

CHBfJiÔuïjÈs BOULES
^il

6
l CL6rS' 1ra?,^eI,le,c^mbe<«1-- Aujourd'hui

dimanche a juillet, à 4 heure précise.concours
de 24 séries (2 contre 2>, à 3 fr., 3 boules ; 1"
partie gagne easse-croate, £* 4 fr., 3* 6 fr.,
i-10 fr„ celte d'après 3 |r„ e fr., 25 fr.
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du « Rappel Républicain »

LOOPSM ÂUÏO-CYGLISTE
si as ÏO JeaSllctt

Xj'nr"iT*srÉm-A.iJRLai3ï
(Fin)

Nous allons terminer aujourd'hui
l'itinéraire de nolro Looping Auto-Cy-
cliste du 10 juillet.

Car il faut bien laisser à nos amis
huit jours entiers pour consulter la
carte et rappeler leurs souvenirs.

Nous avons laissé auto etmoto-cycli*
tes au cinquiônio contrôle, aux pieds
des monts du Beaujolais, en pleins vi-
gnobles.

Là, sur une roule splendide, ils n'ont
qu'à tourner bravement à gauche. Il*
descendront une pente légère pour re-
joindre une gaie rivière, à travers les
peupliers et les saules, et dont le nom
rappelle le souvenir d'une famille qui
posséda longtemps une partie des fa«
çades de Bellecour. Pouvons-nous être
plus explicites.

A gaucho, nous laissons une vallée
profonde pour reprendre à droite, aprèa
un passage à niveau, la montée et tra-
verser rapidement deux vi'lages dotés
du môme patron ; voici dans les arbres
un splendide château, où vint sou-
vent se reposer un président de la Ré-
publique.

Bientôt se drosse â droite une cha-
pelle, lieu de pèlerinage des vignerons.

Puis une nouvelle vallée s'ouvre à
gauche, que ferme une des villes les
plus populeuses de la région, riche de
ses gloires d'histoire.

On monte, on monte encore, laissant
la vallée s'étendre à droite, pour ga-
gner les cimes célèbres par les aven-
tures d'un traître au pays, au temps des
« chansons de gestes ».

A travers une avenue superbe, s'ou-
vre le sol, large, ravissant avec ses
aperçus sur les montagnes boisées.

Là, vit une petite bourgade, fière de
son ancien artiste improvisé, digne desi
primitifs du XI" siècle.

Aussitôt la pente dévale à travers
mille méandres, pour trouver la source
d'une jolie rivière, qu'ont reconnue
plus bas les cyclistes, et dont il n'y a
plus qu'à suivre le cours.

Nous avons donné la fin de l'itinérai-
re, en passant par les troisième et
quatrième contrôles.

LK course esï faite, Sa Looping au-
tocysHste est parcouru.

Mais si, par hasard, nos indications
laissaient quelques doutes, semblaient
trop brumeuses, nous sommes prêts à
répondre aux demandes de nos amis;
en nous réservant de ne rien préciser
et de publier toutes les réponses, pour
l'édification des coureurs, dans le

RAPPEL RÉP0BL5CASN

Nous donnerons cette semaine les
conditions et règlements de la Course
et la liste des prix.

Ombres et Figures

GBICSWOL EM EGYPTE

Personne, j'en suis sûr, ne voudra croire
que Guignol n'est pas un personnage
lyonnais, un type essentiellement croix-
roussien. On a dit qu'il avait vu le jour
sur le Plateau * d'autres l'ont fait naître â
la Grand'Gôle, au numéro cent moins
n'un. D'autres, il est vrai, lui assi-
gnent une origine italienne, voire môme
espagnole ou portugaise.

"Je suis persuade, aujourd'hui, que sa
naissance se perd dans la nuit des âges
et dans celle des nations, et que Guignol
n'est pas plus Lyonnais qu'il n'est Italien,
Il y a même des chances sérieuses pouf
eroire que les Egyptiens des premiers
Pharaons l'ont vu sur les bords du Nil,
d'où il aura pris son vol vers ceux delà
Saône, en passant par le Tage.

Voici, en effet, ce qu'annoncent les
grands journaux de Paris :

Un éminent archéologue, M. Albert
Gayet, qui pratique à Àiitinoë des fouilles
archéologiques, et qui déjà a exhumé une
part imporlante delà nécropole de la villa
élevée par Hadrien â la mémoire de sou fa-
vori An tinoûs,qui a même découvert entr'-
autres les sarcophages de l'ermite Sérapion
et de la belle pécheresse Thaïs, vient de
faire une découverte nouvelle.

Comme il recherchait, l'hiver dernier,
les sépultures aristocratiques situées, se-
lon lui, sur le haut de la colline, et celles
des gladiateurs et des artistes, il mit au
jour la tombe d'une figurante du temple
d'Isis, d'orisine grecque, la «précieuse
chanteuse Khelmys». Et savez-vous ce
qu'il y trouva ?

Iteir b»- chambre funéraire, en dehors
des crotales ui !& étante et de ses objets
familiers, un petit theaiïe àô marlonhet-
neltes portatif, en forme de barque, dont
elle se servait dans les représentations
sacrées et aussi dans ses tournées en
province.

M. Albert Gayet, pour rendre plus sai-
sissant sa restitution, a eu l'Idée de de*
mander à une gracieuse artiste, Mil»
Zorelli, de mimer le rôle delà chanteuse
égyptienne, d'après le rituel du templ«
dUsis. La représentation a eu lieu cett<*
semaine à Paris, en présence des mem-
bres de la Société Française des Fouilles
archéologique?, rue d'Athènes.

Mlle Zorelli est apparue vêtue de lin
jaune, la tête couverte d'un voile opaqu*
et brillant, comme celui qui revêt les
figurines de Tanagra Elle récita des in-
vocations aux puissances infernales, i
Osiris morte, à Osiris ressuscitée. Puis,
elle écarta son voile et se montra la têt!
couronnée de roses.
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* Cette poétique reconstitution, disent les

eurnaux, séduisit très vivement Jaudi-
ire Quant aux formules que débita ra

irécitante. ce furent celles du culte égyi>
;tlen d'Osiris, le bon génie,, et aussi le sû-
îleil qui meurt et qui renaît chaque jour,
culte commun aux religions d'Orient.

La barque, ou théâtre, comptait des
marionnettes en ivoire : Isis, Osiris, Per-
ses, dieux infernaux. M. Gayef a fait
imouvoir ses personnages symboliques
iôue des fils ténus actionnaient, tandis que
Mlle Zorelli psalmodiait les strophes ser-
vant de commentaires au scénario isiaque
ijoué par les figurines du guignol égyptien,

> Et maintenant, mettez un nom nouveau
i ces marionnettes; qu'on les baptise
Bnafron, Madelon ou Guignol, puis trans-
portez par la pensée l'époque actuelle au
Temps des Pharaons, et vous constaterez
«ne le Guignol de Lyon est un descendant
ne celui d'Anlinoë. ,., t
. N'a-t-on pas raison de dire qu'il n'y a
rien de nouveau sous le soleil '(

Joseph Martin.

É^oMomslMiiArsniI
X>xa. C BIT*. *-& i-cx-iil©*

130 cibles. — 150.000 franc» de pHx
et primas.

Voici quelques renseignements généraux in-
téressant les personnes qui se rendront au
0tand du concours : « .-,X.. J

' Le tir sera ouvert tous les jours, du jeudi 1
nu lundi 18 juillet, de 7 heures du matin â
midi et de 2 'heures à 7 heures du soir. Le
premier jour, ouverture à 9 heures.

L'ouverture et la fermeture du tir aux heu-
res indiquées ci-dessus seront annoncées offi-
ciellement par un coup de canon ; dix minu-
tes avant la fermeture, une sonnerie do clai-
ron préviendra les tireurs. Toutes les séries
commencées pourront être terminées.

: Sont admis gratuitement dans le pavillon
âe tir: les militaires de tous grades en tenue.
les membres des sociétés de tir, do gymnas-
tique ou d'instruction militaire, les membres
donateurs munis de la carte remise par l'ad-
ministration du concours.

; Pour toules les autres personnes, le prix
â'entrée est fixé à 1 franc par jour.

Dés ieur entrée dans i'enceinle du tir, MM.
les membres des sociétés de tir, de gymnasli-
aue ou d'instruction militaire, sont pries de
vouloir bien porter, d'une manière ostensible,
^'insigne de leur société.
r .—__^ .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

Lyon, 2 juillet.

(Voici le bulletin météorologique de
'Fobservalolre de Lyon.

La situation s'est peu modifiée depuis 24 hou-
)res, la pressionest toujours faible sur le Nord
M, le Sud du continent avec des minima sur
tes lies Britanniques et la Mer Baltique et le
Bolfe de Gènes et élevée sur le Sud-Ouest et
Biarritz 768.

Sur nos régions, le baromètre est sensible-
jnent stationnaire vers 705 et le temps semble
devoir resté assez beau.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
' Hauteur barométrique à i heures du soir :
«65 T.

» Eau tombée depuis 24- heures :0 "/".
 Températures extrêmes de la journée, à
l'ombre : minimum -f- 15', maximum : + 25",

A l'air' libre : minimum: * ,11', maximum:
S+ 39'.

<: Assises du Rhône. — Par ordonnance
;fle M. le premier président, l'ouverture
fie la session des assises du Rhône, du
troisième trimestre 1904, a été fixée au
lundi 1er août prochain, sous la présidence
de M. Wencker, conseiller à la Govr^ d'ap-
pel de Lyon, assis! é de MM. Chan treuil,
conseiller à la mémo Cour,et Vigierë,juge
Suppléant au tribunal civil de Lyon,

Enseignement colonial. — Programme
fles cours coloniaux de la ChamrbedeCom-
merce qui auront lieu pendant la semaine
au Palais du Commerce:

Hygiène et eUmaloIogie. —M. le doc-
teur Navarre ; lundi 4 juillet, à 8 heures
du soir : Leçon de clôture avec projec-
tions, au Palais du Commerce : Les mé-
faits de l'alcoolisme.

Histoire et géographie. — M. Zimmer-
mann ; mardi 5 juillet, à 8 h. 1/2 du soir :
L'Empire chinois (suite). — Samedi 9 juil-
let, à 8 h. 1/2 du soir: La Tunisie, coloni-
sation agricole (suite).

Cultures et productions. — M.- Vaney ;
mercredi 6 juillet, à 8 heures du soir : La
culture de l'olivier en Algérie et en Tuni-
sie.

Cours de chinois. — M. Courant ; jeudi
7 juillet, à 8 heures du soir : Procès et
codes.

Cours d'arabe. —M. BenaliFékar ; lundi
t et vendredi 8 juillet, h 9 heures du soir,
(l re année) : Récapitulation, — Mercredi
o juillet, à 9 heures du soir, (2° année) :
Récapitulation.

Les cours de l'Enseignement colonial
eont suspendus jusqu'à la rentrée, cou-
rant octobre.

Pendant les chaleurs la prudence veut
Qu'on ait toujours chez soi de l'Elixirde
Bon-Secours, souverain dans les syn-
copes, indigestions, coliques et autres
nombreux malaises. Le flacon, 2 fr. En
vente partout.

Société amicale des enfants de la
vallée d'Azergues. — La société fera sa
sortie annuelle d'été le dimanche 10 juillet
courant, à Ghatillon-d'Azergues. Départ
des voitures du siège social, place des
Terreaux, 6, à 6 heures 3[4 très précises.
Les cartes sont déposées à, l'endroit indi-
qué par la circulaire jusqu'au 7 juillet
inclus, les sociétaires sont priés de reti-
rer leur carte le plus tôt possible.

Courses de Charbonnières. — Nous
rappelons à nos leclcurs que c'est aujour-
£u u u 2 heures qu'ont lieu les courses de
Charbonnières, sur l'hippodrome de Saln-
te-Luce.

Horaire des trains. - Lyon-Salnt-Paut
impart) 12 h. 30, 1 h. 44, 2 h. 10, 2 h. 32.
3 1) o().

Charbonnières (retour) 6 h. 38, 7 h. C,
7 h. 44, 8 h. 14, 9 h. 38, 9 h. 54, 10 h. 8.

Fête vénitienne sur la Saône le 14
juillet. — Concours. — Avis. — Le pro-
gramme de la Pôle nationale comprend
notamment, une fête vénitienne qui sera
organisée sur la Saône le 14 juillet, à
» h. l[2 du soir.

Cette fête comportera un concours d'or-
nementation et d'illuminalions auquel
pourront prendre part lous les établisse-
ments fiotlaiits appartenants soil à des
particuliers, soit à dos sociétés

Ce concours comprendra deux catégo-
ries ; la première s'appliquera aux barques
mobiles, la seconde aux embarcations sé-
dentaires.

A. la première catégorie, tel» que les
bateaux lavoirs, pontons, baohuts, ba-
teaux de charbons, etc., elc, sont affectés

i!%w>x s? iv£ni s : l "
r
i>rix 70 fr. ; 2° 50 fr. ;

3" 30 ir. ; 4° 25 f r. ; 5= 20 &> 15 fr. et quatre
autres prix de 10 fr. l'un.
HIï^r& altrifoué à la seconde nn 1" prix
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Les demandes pour prendre part à ce
concours devront être adressées, avant le
12 juillet, à M. te Maire de Lyon. (Pour
tous autres renseignements, s'adresser à
la mairie centrale, 1er bureau.)

Conservatoire national de musique . —
Dimanche, 3 juillet, de 7 h. du matin à
minuit, entrée on loges à 7 heures, har-
monie. — Lundi, 4 juillet, 2 heures soir,
harmonie : jugement. — Mardi, 5 juillet,
9 heures matin, solfège : théorie, dictée.
— Mercredi, 6 juillet, 9 heures matin :
solfège, classe des chanteuses : lecture ;
2 heures soir, solfège, classe des instru-
mentistes : lecture.

Aux Cèlestins. — Lundi, 11 juillet, 9
heures malin : instruments à vent (cui-
vres) ; 2 heures soir, piano élémentaire,
clavier. — Mardi, 12 juillet, 9 heures ma-
tin, instruments à vent (boisl; 2 heures
soir : contrebasse, violoncelle élémen-
taire ; violon (degrés élémentaireet inter-
médiaire)'.— Mercredi, 13 juillet, 2 heures
soir : violoncelle, violon (classes supé-
rieures. — Vendredi, 15 juillet, 9 heures
malin : harpe, piano sup" (hommes) ; midi
et demi : piano sup" (femmes).— Samedi,
16 juillet, 1 h. 1/2 soir : chant. — Lundi,
18 'juillet, 1 h. 1/2 soir : déclamation dra-
matique — Mardi, 19 juillet, 1 h. 1/2 soir:

. déclamation lyrique.— Samedi, 23 juillet:
distribution des prix.

Pharmaciens de service. — Aujour-
d'hui dimanche :

Premier arrondissement : M. Longe-
ron, place de la Comédie T M. Philippe,
28, rue Grenelle,

Deuxième arrondissement : M, Lepey-
tre, 21, rue Victor- 11 ugo : M. Jucquet, 1,
rue Vaubecour ; M. Callet, 49, rue Fran-
klin.

Troisième arrondissement : M. Gevry,
112, rue Moncey ; M. Badmaud, 28, rue
Paul-Bert.

Cinquième arrondissement : M. De-
marle, 114, quai Pierre-Sclze ; M. André,
5, place du Change.

Sixième arrondissement : M. Chapelle,
5, cours Morand ; M. Moiroud, 4, place
Klcher ; M. Grosset, 20, boulevard des
Brotteaux. •

Villeurbanne :' M Dechaume, 68, place -
de la Mairie.

Oullins : M. Thévenon, Grande-Rue.

L'hygiène dans les gares. — La Cie
P.-L.-M. a fait installer dans la ,gare de
Perrache des crachoirs identiques à ceux
placés dans les couloirs de l'Hôtel-Dleu.
A toutes les entrées, dans les couloirs
souterrains, dans les salles d'attente et
des pas-perdus,ces appareils en verre bleu
sont scellés dans les murs à portée des
voyageurs, contenant une petite quantité
de liquide antiseptique. Nous félicitons la
Cié de cette bonne mesure d'hygiène sur-
tout, â une époque où tant de maladies se
propagent par la contagion.

Régénérateur'. Dentaire Lardellier.
Produits Knelpp. Topique Français. Ph"
Nouvelle, Lyon-St-Paul.

Ph" du Serpent. — Grand choix de
Bandages, Ceintures, Bas. Douches, In-
jecteurs, Vaporisateurs, Accessoires,^.

"•SEE* QUB^SÂ C&-IÂBLY

JP^sô-^te :0:Ive>:r,©
LIRE dans la Petite Lanterne de cette quin-

zaine l'élection de Givors, la Fête nationale,
le millon des Chartreux, un « pur » d'Oullins,
etc. Dans tous les kiosques, 0,10 c.

Ris» sanglants. — Hier, à 10 heures du soir
deux voiluriers, les nommés Jean Passet,
âgé de 54 ans, rue Sébaslien-Gryphe, 91 et
Auguste X... habitant rue Mazenod, condui-
saient montée des Sables deux lourdes voilu-
res lorsque à la suite d'une discussion ils en
vinrent aux coups.

Les deux hommes eurent un corps à corps
terrible qui dura plusieurs minules. Soudain
X .. sentant qu'il était le plus faible s'empa-
rât de son, fouet et en asséna plusieurs coups
terribles sur la tète de son adversaire qui
roula à terre baigne dans une mare de sang.

La brute contiu'ua ensuite tranquillement sa
roule laissant Passet évanoui.

Des passants conduisirent le blessé au uoste
de police de Monplaisir d'où il fut transporté
à l'Hôtel-Dieu

On croit qu'il a reçu également plusieurs
coups de couteau.

Son état est assez grave.

Drame de l'alcoolisme. — Hier matin, vers
les neuf heures, le nommé Jacqueroux, tenan-
cier d'un restaurant au numéro 154 nu cours
Lafayette, a été subitement pris d'une crise
de folie et s'est jeté sur sa femme à, lauuelle
il a porté deux coups de couteau fort' heu-
reusement sans gravité.

Tournant ensuite sa rage contre lui-même,
il s'est porté à la têle, au sein gauche e,t à
l'épaule droite plusieurs coups de la même
arme.

Un médecin mandé en toute hâte a constaté
que les blessures reçues par les époux Jacque-
roux. ne présentent aucune gravité, mais à
ordonné le transport immédiat à l'asile de
Bron de Jacqueroux, un alcoolique invétéré et
dangereux.

Disparition — On signale la disparition de
M. Emile Munen. garçon boucher chez M.
Gardon, 2, rue Pierre-Blanc, qui n'a pas été
revu depuis le 19 janvier 1904. Voici son signa-
lement : âgé de 28 ans, taille 1 m, 68, cheveux .
et sourcils blonds-chàtains, yeux bleus, nez
et bouche moyens, moustache blonde, menton
à fossette, forte corpulence. Velu d'un panta-
lon gris à carreaux, veste noire, tricot dit
« de chasse » de couleur foncée, chapeau noir,
souliers à lacets ; 11 portait au doigt de la
main gauche une bague en vieil argent ci-
selé. Le disparu ne jouissait pas de la pléni-
tude de ses facultés mentales.

VILLEURBANNE. - Violation de domicile.
— La nuit dernière, vers quatre heures du
matin, un nommé Adolphe 13..., 31 ans, ter-
rassier, rue Marignan, s introduisait dans le
domicile de la nommée Claudine T..., rue
Henri-Uolland, 77, en enfonçant la porte.

A l'intérieur, il se jeta sur la femme T. ..
et un compagnon de celle ci, qu'il, roua de
coups.

Il fit un paquet de linges et de divers effets,
puis il prit la fuite.

Une enquête a été ouverte par M. Albertini,
commissaire do police des Charpennes.

— Vol. — Dans la journée d'hier des ma-
landrins se sont introduits, par effraction,
dans le domicile do M. Obernesser, chemin
Sa u tin, 26.

Après avoir cambriolé divers meuble?, ils
se sont retirés en emportant un revolver, une
montre en argent, un lourde cou en argent '
et uno broche même métal, le tout valant 150
francs environ.

Plainte a, été déposée au commissariat de
police de Villeurbanne.

— Pharmacien de aarde. — M. Dechaume,
place de la Mairie, 68.'

— MordUfpar un chien. — M. Constant-
Godard, bijoutier, nie Besson Basse, 25 bis, à
Montchat, passait à bicyclette chemin àes
Grenouilles, lorsque le ch'ien do M. G.;,, fer-
mier, le mordit au mollet droit.

La victime a porté plainte.
— Vol de lapins,— La nuit dernière, Mme

Cote, brodeuse, rue Léon Chomel, 5, a eu
la visite de malandrins, qui lui o«t dérobé 13
lapins.

Plain le a élé déposée.

OULLINS. — Cambriolages — Depuis un
certain temps, do nombreux cambriolages
étaient commis à Oullins; dernièrement en-
core deux immeubles de la rue de la Glacière
et du chemin du Petit-Revoyet avaient reçu
la Visite des voleurs.

M. Gabrielli, commissaire de police d'Oul-

lins, avait ouvert une enquête qui a abouti
hier à l'arrestation de deux individus.

Ce sont les nommés Henri S., 24 ans, chau-
dronnier, rue Tupin, 25, à Oullins, et Jean
S., 19 ans, tourneur, chemin Blanqni, 8, a
Oullins.

Au moment de leur arrestation, ils por-
taient sur eux des armes prohibées et étaient
l'un et l'autre blessés ; le premier avait le bras
gauche démis et le second une balle de revol-
ver dans le mollet gaucho. 

Après avoir été conduits à l'Hôtel-Dieu pour
y subir un pansement, ils furent interrogés
sur l'origine de leurs blessures. Jean S. ,. dé
Clara avoir essuyé le feu de plusieurs pé-
cheurs sur los bords du Hhone, et Henri S. . .
prétendit être tombé sur le bord du trottoir
dans la grande-rue d'O'ullins. Ils ont clé
écroués à la disposition du procureur do la
République à Lyon.

— Pharmacien de c/arde. — Aujourd'hui,
M. Thévenon, Grande-Rue, «2.

TASSINLA-DEMI-LUNE. — La fanfare de
Tassin. — Le jugement qui a été rendu mer-
credi par lo tribunal civil de Lyon et qui rend
pleine et entière justice aux membres de la
ianl'are do Tassin mettra. tin, nous l'espérons,
à celle lutte longue et violente qui passionna
si fort la population, tassinoise et menaça un
moment de troubler dans leur quiétude les
paisibles habitants de la place do Tassin.

L'origine du conflit remonte au mois d'oc-
tobre 1902. Crépet était alors en pleine pros-
périté; adjoint de la commune, il était, ion
outre, président de la fanfare de Tassin qui
était son orgueil et sa joie et a laquelle il
prodiguait ses faveurs.

Un jour vint pourtant où. son orientation à
gauche déplut, à la société et, le mécontente-
ment augmentant, il dut so démettre de ses

' fonctions de président. Un certain nombre do.
sociétaires, parmi lesquels MM. Colas, Poucet,
Delorme, Chanel, firent alors appel au dévoû-
ment de M. Lalouette etlo pressèrent, d'accep-
ter la présidence.

Celui-ci cédant â. leurs instances a accepté
alors de devenir le président dé la fanfare do- -
Tassin.

C'est alors que les choses s'envenimeront ;
un certain nombre de sociétaires, obéissant à
un mot d'ordre, émirent ia prétention de re-
fuser la délibération prise par la majorilè de
leurs collègues et ce par tous les moyens.

Un coup d'audace fut alors tenté : il eût lieu
le 14 mai 1903 par uno belle soirée de prin-
temps. Tandis que les sociétaires répétaient
tranquillement lesderniers morceaux, soudain
des cris retentirent dans la nuit, la porte fut
enfoncée et en quelques Instants la bande lit
main basse sur tout le matériel do la fanfare
emportant avec eux,qui un trombone, qui un
piston, voire même la bannière de la société.

L'affaire fit grand bruit à Tassin et aux en-
virons et il fallut tout le calme des sociétaires 
de la Fanfare de Tassin, forts do leur bon
droit pour éviter les regrettables incidents
qui auraient pu se produire.

La Fanfare de Tassin se contenta de saisir la
justice certaine qu'elle ne tarderait pas à. ob-
tenir une revanche décisive.

En effet, le jugo do paix du canton ne tar-
dait pas, dans les limites de sa compétence à
donner gain de cause â notre société musi-
cale, si étrangement dépouillée.

Ce premier jugement eut le don d'exaspérer
les dissidents el tentant un second coup d'au-
dace, ils enlevèrent la bannière de la mairie
où elle était sous séquestre et la promenèrent
triomphalement sous les yeux de la popula-
tion indignée. Après quoi, ils se rendirent à
un festin pantagruélique qui, au dire de cer-
tains, se prolongea jusqu'au matin.

Le tribunal a heureusement mis fin à ces
réjouissances el après avoir entendu les plai-
doiries de M' Bubelin, avocat de la fanfare de
Tassin et la défense embarrassée de M» Her-

•trier, il a fait droit à la demande do la société
et condamné ses adversaires à tous les dépens.

« Attendu, y est-il dit, que les membres
qui n'ont point adhéré aux nouveaux statuts
et qui sont démissionnaires ne forment
qu'une minorité.

« Qu'au surplus le bureau s'est reconstitué
avec d'anciens membres.

« Que la société subsiste donc toujours et
qu'elle a dès lors le droit de revendiquer lo
matériel qui lui a été enlevé.

« Attendu enfin quo la situation légale est
si bien celle qui vient d'être exposée,

« Que d'une part la société demanderesse a
payé et liquider les dettes de l'ancienne so-
ciété dont elle n'est que la continuation.

, « Et que d'autre part la société dissidente
n'a pas hésité à prendre uno dénomination
nouvelle et se fait appeler désormais « Les
Amis de Tassin ».

Par ces motifs :
« Le Tribunal dit et prononce que les dé-

fendeurs du siège social de la société la fan-
fare do Tassin, devrontlul être restitués.

« Qu'en conséquence le séquestre sera tenu
de lui remettre sur la quittance des membres
du Conseil d'administration tous ceux de ses
objets consignés à sa garde, et que ce faisant
il sera bien et valablement libère.

« Dit que les défendeurs devront en outre
dans la huitaine du présent jugement resti-
tuer également à. la société demanderesse, sur
la simple quittance des membres du Conseil
d'administration, coux des objets déplaces de-
meurés encore en leurs mains et ce, à peine
d'une astreinte solidaire de 5 fr. par chaque
jour de retard.

« Condamne les défendeurs solidairement à
tous les dépens do l'instance, y compris les
frais do séquestre. »

Et maintenant, il no reste plus à M. l'ad-
joint Pupier et à ses amis, Mil. Esplette, Co-
las cl Desvigne, défendeurs, qu'à payer la
note et à méditer les paroles du prophète '.

Patience et longueur de temps
Vaut mieux que force ni que rage.

Ce sera la morale de l'affaire.

, ; -«sa*»» ___

Courrier des Sports
COURSES A AMIENS

Première course. — 1. Mavimum IL gag.
40.50, pi 17.50. - 2. Ranavalo II,.pl. 15. — 3.
Seradona.

Deuxième, course — 1. Madianite, gag.
16.50, pi. 8.50. — 2-, Saxonne, pi, 10. — 3. Mem-
phis.

Troisième course. — 1. Couronne, g. 25.30.
pi. 11. — 2. Foncailles, pi. 13.50. — 3. Carna-
valet, pi. 24.50.

Quatrième course. — 1. Général Simon,
gag. 16.50, pi. 10. — 2. Malachite, pi. 10. — 3J
Rescobio.

Cinquième course. — 1. Ignorantin, gag.
14.50, pi. 8. - 2. M. Oharvel, pi. 8.50. - \
Mater.

Sixième course. — 1. Gauloise, gag 47,
pi. il. - 2. Iota, pi. 9 .50. - 3. La Tartine,
pi. 7,

Septième course. — 1. Ulster, gagf, 36, pi.
14. - 2. Sapho, pi. 9.50. - 3. Encrier.

LE TOUR DE FRANGE DE V4 AUTO»
1" Etape : Paris Lyon, 467 kilomètres. —

Hier soir samedi, à 9 heures, a été donné lo
départ de la gigantesque épreuve du « Tour
de France » organisée par notro confrère
TAuto.

Cent et quelques coureurs se sont rangés à
Villenenve-Saiut-Georges, sous tes ordres de

; M. Abran, inspecteur général de l'Auto. •
' Les coureues sont partis dans l'ordro de leur

inscription.
Ils arriveront aujourd'hui au restaurant des

Délices, à. La Demi Lune, probablement entre
uue heure et deux heures.

Tout est prêt pour leur réception a laquelle
assisteront nombre de sportsmen,

Nous donnerons demain un compte-rendu
de la belle fête organisée en l'honneur et au
bénéfice du K Tour de Franco 1904».

F. C. L. S. E.

Challenge municipal du i 4 juillet
Lo comilé de ta F. C. L. S, E, rappelle aux

sociétés qu'elles ont à remettre avant mardi 5
juillet les noms dos doux coureurs participant
au challenge municipat et de ceux prenant
part, à la course scratohs dotée do 4 objets
d'art par la municipalité.

Les sociétés indépendantes pourront égale-
ment remettre leurs listes au siège de la F.G.
L. S. E., 3, place de la Bourse.

Les inscriptions sont gratuites. L* société
doit être lyonnaise et les coureurs doivent
habitAr u commune de Lyon.

4Mn Bot».

BOURSE DE LONDRES
Londres, 2 juillet.

Consolidés 90 1/2
Italien 101 3M
Bstérieuve-, . . . 80 7 8
Turc Unifié.. . 85 3/8
Banque Otlom. 13 3 8
Sues...., 1D6 1/2

Rio-Tinto bi 3 8
De Beats 19 3;16
Goldflelds- 6 3/8
Kast liand 7 11/16
Uharlered 1 al/32

MASSACRES EN PERSE
Wasington, 2 juillet. — Les évoques

de la Perse télégraphient dTspahan à M.
f-Iay, secrétaire d'Etal, que les Turs com-
mettent des assassinats par milliers f les
évoques conjurent l'Amérique, au nom de
l'humanité et du christianisme, de sauver
des innocents.

LE BlULLAH
Aden, 2 juillet. — Le Mullah se trou-

verait au sud de Nogal, avec 2 000 fusils,
5.000 hommes, do nombreux moyens de
transport et de grandes quantités de mu-
nitions. Les tribus de POgaden s'agitent ;
les Midcgertains et d'autres tribus feraient
cause commune avec le Mullah.

LE GRARfi FWX DE ROME j
Paris, 2 juillet. — L'Académie dès

Beaux Arts a rendu son jugement sur le ,
' concours du Grand Prix de Rome (compo-

sition musicale). La cantate imposée qui
était à trois personnages: Selim, Giafl'ar
et Medpra (deux voix d'hommes et une
voix do femme), avait pour titre Medora '
et pour auteur Edouard Adenis.

Ont obtenu : 1er prix, M. Pech; l ep se-
cond prix, M. Pael Pierné ; 2e second prix, j
Mlle -Fleury.

En lin de séance, l'Académie a attribué j
à M. Paul Piernô le prix de 1.800 francs .,
fondé par Mme Adèle Horold, veuve de ]
M. Glamageran en faveur du musicien j
ayant obtenu le second prix de Rome s
(composition musicale). Ce prix est dé-
cerné pour la première fois cette année, j

NOUVELLES' MILITAIRES !
 (

PROMOTIONS FUTURES {

Papis, 2 juillet — La France Mili-
taire donne la répartition des promotions i
du 14 juillet pour les différentes armes : i

Infanterie. — 7 à 9 colonels, 12 à 15 I
lieutenants-colonels, environ 55 chefs de '
bataillon et 115 à 120 capitaines.

Cavalerie. — 4 ou 5 colonels, 7 ou 8 „
lieutenants-colonels, 30 à 35 chefs d'esca- i
drons, 40 à 45 capitaines.

Artillerie. — 2 ou 3 colonels, 5 ou 6
lieutenants-colonels, 25 à 30 capitaines. |

Génie. — Probablement pas de colonel,
1 ou 2 lieutenants-colonels, 4 ou 5 chefs
de bataillons, 3 ou 4 capitaines. i

Infanterie coloniale.— i colonel,2 lieu- t
tenants-colonels, environ 10 chefs de ba- j
taillon, 20 à 25 capitaines.

NOMINATIONS «

M. Brulet, chef de bataillon du génie, î
hors cadre, de l'ôlat-major du gouverae- t
ment de Lyon, est nommé chef d'état- i
major à la place de Nice. (

M. Dervieu, chef de bataillon au 134"
régiment d'infanterie, est mis hors cadres 6
à l'élat-majer du gouvernement militaire {j
de Lyon *

M. de Carme jane, capitaine d'artillerie
hors cadre à l'état-major de la place de £
Toul, est nommé officier d'ordonnance du c
général commandant l'artillerie de Lyon 1) r

Dans la cavalerie. — Sont promus' n
lieutenants les sous-lieutenants : Chau-
rand, 2° dragons, de Ghastagnier, du 10<= e

cuirassiers ; François, du 19° dragons ; ]
Des Hautschamps, du 10- cuirassiers; De t
Cledat, du 10' cuirassiers ; Pansorat de
Dilans, du 10' curassiers ; Ghaigneau; du ,
19- dragons ; Lucas de Lostanville, du 7 - ^
cuirassiers ; De Laurencin, du 4- dragons; r
Neveu, du 1" hussards ; Lévêque de Vil- s
morin, du 7  cuirassiers. S

r»— ^y 9 ̂ . —i *

La liiFreliEso-JapiiM l
— * i

LA SITUAT80N A PORT-ARTHUR
Moukden, 2 juillet. — D'après des f

communications de Port-Arthur, la tran- h

quillité règne dans la forteresse ; la popu-
lation s'est habituée au bombardement
par la flotte japonaise et les coups de ca-
non de l'ennemi ne produisent aucune
impression ; la vie publique suit son cours
normal ; on ne manque de rien.

EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 2 juillet. — Le

Novosti vient d'êtrô frappé d'interdiction \
de vente au numéro sur la voie publique
pour avoir publié une lettre de son cor-
respondant à Londres, rendant un nom- i
mage, jugé tendancieux, au comte Léon '•
Tolstoï.au sujet de son article sur laguer- '
re, publié par le Times. J|

Saint-Pétersbourg, 2 juillet. — Les 1;
funérailles des victimes de la catastrophe V.
du torpilleur submersible Dauphin ont
eu lieu aujourd'hui, en présence d'une "
affluence énorme. Le public était prof on fî
dément ému en regardant passer les douze
chars funèbres qui transportaient chacun ~
deux cercueils. Le grand-duc Alexis et #
l'amiral Areiane assistaient aux obsèques. !

La mort des victimes constitue une
perte 1res sensible, non seulement an point
de vue de l'humanité, mais aussi parce
que ces marins avaient passé de longs
mois à apprendre la direction et le fonc-
tionnement des sous marins, pourlesquels ti
il devient maintenant nécessaire de refor- tr
mer un nouveau personnel technique au ci
prix de grands efforts et d'une nouvelle ë
perte d'un tenps actuellement précieux. n

Saint-Pétersbourgv 2 juillet. — Un le
ordre de moblisalion des troupes de la ce
circonscription de Saint-Pétersbourg et «
de Viina sera irès probablement promul- m
gué ce matin. Çt

Extraits des journaux qui paraîtront b(

ce mutin à Paris. ,0
"" nt

?aris, 3 heures matin. su

La République Française.— De M. La-
tapie au sujet delà déposition de M. Ro- «'
bel : ^°

N'en aura-t-on pa bientôt fini avec tou-
tes ces sales histoires dem;i ridait hier M. Bc
Clemenceau. Permutez. Ces sales hislol- tu
res, ce sont les votes.

Qui a évoqué le scandale des Chartreux? ni
Combes. Qui a éveillé les légitimes fu- ré

reurs de Millerand i Combes. Qui est alto f«
[ Cherch er ce fleuriste* l'Imagination dé ver- 39

gondée? Combes ou ses amis. Ils voulaient
un bouquet, ils l'ont eu. Pauvre M. Godet I

Le Gaulois. — M. Desmoulins :
A propos de l'arrestation des officiers

Rollin, François et Mareschal :
Cette accusation de vol n'a même pas la

vraisemblance pour elle; trois officiers
s'appropriant les fonds secrets sans crainte
d'être trahis par l'un d'eux comme des
voleurs do grand chemin. Personne ne
croira à une telle niaiserie ; seulement on
ne manquera pas de dire que cette basse
invention ne pouvait venir qu'à un gou-
vernement qui est sur la sellette à la com-
mission des Chartreux.

FIH DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT.

f: TRIBUNE POLITIQUE
it —1—

Groupe Républicain Nationaliste. — Tons
nos adhérents sont invités à se trouver au-
jourd'hui dimanche, à 11 heures précises, an

Ecafé de la Comédie, 15, rue Puiis-Gaillot, pour
assister au vin d'honneur offert; au camarade
Dupuis, président d'honneur du. G. H. N., à
l'occasion de sou départ.

[ Ligue (les Patriotes Républicains Plébiscl-
'e talres. — Lundi 4 juillet, à 8 heures et demie
3r précises, réunion du comité, brasserie du
il Nord, 18, rue Neuve.
ir Etant donnée l'importance des questions à
ie l'ordre du jour, tons les membres du comité
a sont priés d'être très exacts. Présence ur-

gente. ,

>- Jeunesse Républicaine Plébiscitaire. —
r La réunion organisée par le groupe au café

Suc a eu un plein succès; un grand nombre
A de camarades avaient répondu à l'appel du
* Comité, et c'est (levant un nombreux auditoire
!!> que le camarade Kroder, doyen d'âge, ouvre
e la séance. 11 donne ia parole au secrétaire
n pour le compte-rendu du mandat du bureau
e sortant.
i- On procède ensuite aux élections. Sont élus
» au premier tour de scrutin les camarades:

Alfred Honnon, correspondant de la raine,
président ; Marcel l'aman, vice-président ;
Michel-Mayet, secrétaire; Kroder, trésorier.

Le nouveau président en prenant possession
du fauteuil, remercie au nom du bureau, les
camarades delà confiance qu'il lui ont accordé
et les assure de son dévouement pour remplir
le mandat qui leur a été conllé.

!- Il propose ensuite comme président d'iion-
S neur, M. Et. Genevois, et vice-pcésidenls d'hon-
: neur, MM. Ch. Mège et Aug. Satveti, qui ap-

5 partiennent tous trois à la vaillante Ligue des

e Patriotes ; cette proposition est adopté avec
enthousiasme par toute l'assistance.

Q La séance est ensuite levée aux cris de :
8 a Vive les Proscrits ! Vive la République du

Peuple pour et par le Peuple ».

6 : "*"
 :

 '
Communications et Avis Divers

5 Exposition de Lyon 1904. — Le dernier dé-
lai d'admission au JSalon du Cycle et de l'Au-
tomobile est définitivement fixé au lundi 11

L- juillet 1904.

Ecoie professionnelle d'horlogerie. — La
distribution des prix aux apprentis de l'école
professionnelle d'horlogerie aura lieu au Pa-

», lais du Commerce (salie des Réunions Indus-
>- trielles), dimanche 10 juillet, à 8 heures du

matin, sous la présidence de M. Justin Go-
dart, adjoint au maire de Lyon.

* Kermessa du 3on-Pasteur. — Le patronage
S de la rue du Bon-Pasteur organise pour les
3 dimanches 3 et 10 juillet courant uno grande

kermesse de charité.

a La fête commencera à deux heures.
^ A en juger par le programme qui fourmille
B d'attractions variéesempruntées au vieux fond
i de gaieté lyonnaise, on ne trouverait pas de
1 meilleure occupation à son dimanche qu'une
5 visite à la kermesse.

Lee organisateurs de la kermesse ont même
)e édité à cette occasion un petit journal en

\\.nte dans tous les kiosques, le Canard des
' Pierres Plantées, qui donne un avant-goût
0 très réussi de la kermesse de demain.

Vétérans des armées de terre et de mer
f (100- section). — Lundi prochain, 4 juillet, de

8 heures à 9 heures 1/2 du soir, dans chaque
; mairie d'arrondissement, versement des coti-

sations et adhésions nouvelles. La section de
SteFoy-les-Lyon invite cordialement les vété-
rans de Lyon à assister â ia fête de la remise
de son drapeau par M le général Eaure-Bi-
guel. Cette cérémonie aura lieu le dimanche
24 juillet; elle sera suivie d'un banquet (prix

! 3 fr. 50). Adresser les adhésions à M. Charbin,
président de la section de Ste-Foy.

Société musicale de Serin. — Numéros ga-
gnants non réclamés de la tombola :
Séries r Sfite N03 Séries los Séries H"5 Séries H°<>
2 20 3 5 4- 15 5 11 6 9

7 8 15 9 15 10 2 12 17 13 10
t 14 5 15 3 16 12 17 U 18 8 -

19 13 21 16 22 18 23 18 24 14
3 25 1 26 2 27 16 28 17 29 1
5 30 13 31 11 32 14 33 13 34 10

35 8 37 5 39 14 40 1 41 18
42 18 44 19 45 19 46 16 47 5
48 19 49 19 50 18 51 17 52 12
53 2 55 16 56 3 57 1 58 16J

 59 12 61 5 62 3 63 17 64 16
65 10 67 8 69 17 70 5 71 13

> 72 1 73 2 74 8 75 19 76 15
- 77 13 78 8 80 17 82 5 83 4
- 81 2 85 1 86 9 87 12 88 1?
1 89 8 91 14 93 1 94 2 95 19
. 96 19 97 7 98 12 99 20 100 6

101 12 102 14 103 17 104 14 106 6
107 12 108 15 109 1 MO 16 111 4

3 112 18 113 18 131 U 132 14 149 10
j 150 15 .

t „ On peut retirer les lots tous les jours café
> Gruffe 20 quai de Serin, jusqu'au Ï0 juillet à

Ta Société se ce délai, les lots seront acquis â

1 — -^ ,

\ CHRGEIIQUE COMMERCIALE
des

GRAINS, GRAINES ET FOURRAGES

; _ Si pendant la semaine que nous venons de
- traverser le mauvais temps n'avait pas con-
 trarié les travaux des champs nous aurions
1 certainement à constater de plus grands nro-
. grès dans la moisson des seigles et des avoi- 1

nés, disons néanmoins que celle du seigle est
pour ainsi dire terminée. En ce qui concerne
les blés, si le temps le permet,on va comme».

' îir A?,% ^"Çordans quelques jours.il est en-
, core (hffleile de dire quel sera le résultat final.

mais en résumé si rien d'anormal ne vient
contrarier la moisson, il y aura croyons-nous
une récolte assez satisfaisante.

Blés. — Les acheteurs se montrant de plus

^nPlVi
r
^
er

-
vés

' H on résullc m grand «aimedans les affaires, et malgré la résistance dés
vendeurs à maintenir les prix, c'est toujours
la faiblesse qui semble dominer.

On cote : Blé du pays 19.50 à 19.75, du Bour
bonnais 20.30 à 20.60 les 100 kilos Lyon.

Seigles. — La vente du seigle reste tou- -
jours très laborieuse, les acheteurs voulant
attendre que les seigles nouveaux paraissent
sur le marché pour se remettre aux affaires.

Avoines, f- Malgré que certains détenteurs
s efforcent de tenir les prix, le peu do be-
soins qui existent font que les affaires conti-
nuent à manquer d'activité.

On cote ! Avoine d-- pays 12.50 à 13, du j
Bourbonnais 13 à 13.50 les 100 kilos à ia cul-
ture. '

Farines. — Plus nous approchons de la
nouvelle récolte.plus la boulangerie se montre >
réservée.

Il convient do voir les prix comme suit I i
farines premières, 43 50 à 44 ; rondes, 38,50 â I j
39 les 125 kilos, Lyon, J '

Issue*. — Demande ordinaire, mais, comme
la marchandise fait défaut, les course main-
tiennent.

On cote: sons, 10 à 10,50; recoupes, 9,50 I
10 ; fleurages 13 à 14 les lOu kilos, Lyon.

Pailles et fourrages. — Toujours peu d'af-
faires à enregistrer aussi bienpour les paille»
que pour les fourrages.

On cote avec tendance faible : foins, 5 à5,5u|
luzerne vieille 4.75 à 5; luzerne nouvelle 4 h
4,25 ; paille de seigle 4 à 4,25 ; paille de fro-

I ment, 3 à 3,50 les 100 kilos, Lyon.

&VBS DE DÉCÈS
Madame Emile Charvériat, Madame

,. .François Charvériat, Monsieur et Madame
Paul" Charvériat, Mademoiselle Çiatre

 Charvériat, Monsieur Ber jat, ont l'honn*ar
de l'aire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Emile CHARVÉRIAT
Chevalier de SaintGrégoire-le-Grand, mem-

bre de l'Académie de Lyon, membre cor-
respondant de l'Académie royale da
Portugal,

décédé à Varennes, le 1" juillet 1904, dana
sa 78" année, muni des sacrements d«
l'Eglise, et les prient déconsidérer le pré-
sent avis comme une invitation â assister
à ses funérailles qui auront lieu à Qulncié,
le lundi 4 courant, à 10 heures 3/4.

Il ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation.

On est prié de n'en voyer ni fleurs, ni
couronnes.

. Un train part de Lyon-Perrache à 7 h. 49,
Des voilures stationneront à la gare dt
Diirette-Quincié, à l'arrivée du train d«
«.)h.51.

SPECTACLES ET CONCERTS
nONCEKT DE L'HORLOGE. - Ce soir, kt\
U heures, concert varié. A 9 heures Ir*.
£'f

w
. "fn?? p/'t'> revue looaIe de MM. TeDment et Tulmat. Gros succès.

Dimanches et fêtes, matinée à deux heures.

K IOSQUE DE BElXKGOrjR.- Tous les jour»
de 5 heures à ôheures, musique militaire

 .#» _

FaiMILLES D'AliJOPRlTHOl
Premier arrondissement. — Pellet Paul

Emile, 41 aïs, r. lmbert-Colomès, 1, i. 10 h.
Deuxième arrondissement. — Blahc Jean»

Claude, tailleur de pierres, 67 ans, Hôtel-Dieu»,
f. 7 h, — Thouvenin Francisque, journalier!
05 ans, Hôtel-Dieu, f. 9 h. — Boulon Jeanne*
Marie, s. p., 87 ans.rue des Remparts-d'Ainay^
17, f. 6 h. m. — G rosse le te Marthe, 1 an, Cha-
rité, f.6 h. m.— Uharmillon 'André, employé^
43 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. — Amiet Jeanas,
veuve. Deffeulltez, s. p., 74 ans, rue de Conclé,
14, f 10 h.

Troisième arrondissement. — Milon Fran-
çoise Catherine, s. p., 75 ans, rue Madeleine,
3, f. 6 h. m. — Sarra Gahet Marguerite, Il
mois, rue RopoSta, 16, f. 7 h. — Gayet Made-
leino, 9 jours, chemin Croix-Barret, 3, f. 8 h,
— Vernay Alexandre Emile, 25 ans, rue Du-
guesclin, 274, f. 9 h. — Bruyas Héiène-Berthe,
4 ans, avenue do Saxe, 293, f. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Mérillon
Marle-Francoise, s. p., 24 ans, hôpital Croix-
Rousse, f, 8 h. — Galard Jean-Louis, naveliert
58 ans, rue du Mail, 35, f. 9 h. —Joyeux Geor«
ges, 13 mois, quai de Serin, 15, i. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Rey GeoP j
?es, 7 ans, rue Saint-Jean, 13, f. 8 h.

Siwième arrondissement. — Maréchauif
Benoît-Jules* passementier, 35 ans, rue Bo»
suet, 106, f . 9 h. — Dusserl Jean, horticulteur.
56 ans, rue Malesherbes. 44, f. 10 h.
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BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, ^ juillet.
C'est toujours la même tendance au

sarquet, la hausse sans arrêt et sans rai-
son. D'aucuns prétendent même qu'on
montera jusqu'à la fin de la guerre qui
oeut durer encore fort longtemps.

Quelle foi et quelle confiancej nous
ivouons être loin de la partager et ne
pouvons que conseiller la plus grande
prudence.

Au parquet, on a été très bon, en ban-
que, on vendait les Mines.

Le Change espagnol avait fléchi à
38.20 à Barcelone et le cuivre avait fini
en hausse à Londres à L. : 56.15.

Comptant.— Fonds d'Etats. — Chinois
93.90, Hongrie 101,675, Portugal 62.40, Rus-
sie consol. 93.60, 1891-74 20 Bons 5 0/0
504 75

Actions.— Bons Panama 106.50, Jonage
422, Clermont 710, St-Elienne 685, Paris
Horme 80, Rochet 1.630, Communay 270,
Roche-Molière 1.620, Georges 415, Carriè-
res Midi 500, Parts Dynamite 40.

Obligations. — Dombes 440,. Paris 1904
443, Clermont 471, Est de Lyon 372, Ouest-
Lyonnais 231, Cuivre 344, Franco-Russes
455, Richarae 505, Coronada 110. Il faut
garder encore. Ouest-Espagne 42.

En Banque. — Mines. — De Beers 486,
Chartered 45, East Rand 196, Goldflelds
164-162, Rand Mines 264 262, May 101.50,
Transvaal 107, Goerz 65.50.

Actions. — Pottendorff 499.50, Donetz
1055, Sud Russe 820, Borax préférence
265, North 18, Versailles 116, Pile Bloc 51-
45-50. Brevets 180.. Glace 78, Eden Bars

' 126, Négociants 91, Porchère 7, Syndicat
Lyonnais 1265, Pont Lignon 390, Richard
147.50, Textiles 205-200-208, marché plus
soutenu, Cycles 40.50.

Obligations. — Bouble 504, Romanche
455, Pont Lignon 450, Pottendorff 457,
Jourievka 430, Pétersbourg 484, Vienne
4SI.

TBEBLA.

P,-S. — Le Chroniqueur financier
répond à toutes demandes de renseigne-
ments. Joindre un timbre de 0 fr. 15 pour
la réponse. T«

PARIS
Paris, 2 juillet.

Continuation de la fermeté et de la
hausse. On aurait désiré une réaction,
mais elle n'est pas possible sur un mar-
ché lancé comme celui de Paris, connu
par son défaut de pondération.

Cependant la séance du samedi parait
devoir offrir sa physionomie habituelle
de réalisations, mais jusqu'à présent ces
liquidations font peu d'effet, car après un

semblant de léger recul les cours repren-
nent leur marche ascendante.

L'impression dernière est excellente.
Los fonds russes ont une attitude remai-
quable. Les Mines d'or font exception a
la règle générale, sur de mauvaises nou-
velles venues du Sud africain portant que
les Cafres veulent quitter les mines par
animosilé contre les ouvrierss chinois.

INFORMQWSJfMCIÈRES

Sud de l'Espagne

Recettes du 11 juin au 17
juin 1904. ..... 104.056 68

Recettes du 11 juin au 17
juin 1903. ..... 73.24727

Augmentation en 1904 . 25 809jtl

Recolles à partir du 1"
janvier 1904 .... 1.953,96820

Recettes à partir du 1er
janvier 1903 .... 1.939.878 64

Diminution en 1904. . 15.910 44

Chemins de Fer du Nord de l'Espagne

Recettes totales des
diverses lignes du réseau

Recettes 10 au 16 juin 1904 2.034.017 13
_ 1903 2.023.119 75

Augmentation en 1904 ~ '19.897,31

Recettes à partir du 1" . ; -J
janvier 1904 .... 47.943.011 99

Receltes à partir du 1er
janvier 1903 .... 47.305.892 83

Augmentation en 1904 . 637.119 16

Chemins de fer du sud de VAutriche ;
Du 1OT ianv.au 10juin 1904 C 46 776.017 »J

_ - L- 1903C 45.747.220 »

Augmentation en 1904 d. 028. 797 »

Du 11 au 20 juin 1904 3.006.555 »
_ - 4903 2.936.245 »

Augmentation en 1904 70.310 »

De Lamar C

Les résultais de l'exercice qui a pris fin
le 31 mars se résument comme suit : la
revenu net s'élève à liv. 13.373, le report,
de l'excercice précédent à liv. 13.414, en-
semble liv. 26.787. Un dividende de 2 sh.
a été payé en octobre et un dividende final
de 1 sh. 6 a été mis en paiement en mai
dernier, soit au tolal 3 sh. 6 par action, >
absorbant liv. 14.000. Le report à nouveau
est de liv. 42.787. Pendant l'exercice, il a
été traité 36.099 tonnes de minerai qui ont
donné 10 sh. 75 par tonne en moyenne,
contre 33 776 et 10 sh. 60 l'année précéV
dente. Les lailings ont produit 2 sh. 01
contre 2 sh. 35. Des travaux ont été effec«
tués aux mines Af lerlhought. mais il n'a
pas été fait de découverte importante.
Les opérations y sont suspendues en o€
moment.

Le Gérant : CLAUDIUS LAMURB. '
.. <*>
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